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LA MAISON DU CANADA,
POUR TOUTES ESPECES D'HABILLEMENTS,
31, RUE M’GILL,
PAR F. X. LOISELLE.

LE Soussigné informe respectueusement ses Pratiques et le Public en général, qu’il transportera
dans quelques jours son Etablissement à trois portes plus bas que le magasin qu’il occupe main-

tenantdans la superbe bâtisse nouvellement érigée par O. Berthelot, écuier, étant le No. 25 de la
rue M'Gill.

En conséquence de ce changement, M. F. X. LoisELLE offre tout son Fonds, qui est consi-
érable, de Marchandises,

PRIX COUTANT.
Il consiste en un grand assortiment d’habillements toutfaits de toutes espèces et qualités.

—AINSI QUE—
Draps Français, Anglais et Allemands, superÂn, Casimire noir et de goût des mêmes manufactures
et Patrons de Vestes en grande variété. Le tout sera fait à ordre et dans le dernier goût, outel que
le désireront les personnes, et à des prix qui ne peuvent manquerd’être à la portée de tout le monde,
savoir :
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sds sd. s d
Surtout et Hubit superfin de........ 20 à 50

|

Pantalon de Casimire superfin.... 10 à 3
Chesterfield et Paltot de........... 17 6 à 40

|

Doeskins et Satinette............ 764 17 6
Habit en Velour. couleur assortie... 13 9 à 20

|

Veste de Casimire de golit....... 764126
Habit de Casimire................ 17 6 & 30] Satin noir etfeurin.............. 5 4 20

—AUSS1:—
Un assortiment général de Chemises, Collets, Caleçons, Bretelles, Gants, Cravattes, etc.

F. X. LOISELLE.
Montréal, ler mars 1852. aa

MARCHANDISES SECHES POUR LE PRINTEMPS
A DES PRIX TRES REDUITS.

H. et H. MERRILL
NT en main une grande quantité PARTICLES propres pour le PRINTEMPSqu’its vendront a
des PRIX TRES MODIQUES ,

CONSISTANT EN:

 

   

Coton blanc pour familles,
Toile Irlandaise pour chemises,
Toile à drap et pour nappes,
Toile ouvrée et pour serviettes,

300 Eclapes Ecossaises,
200 Chiles, laine do
Gand Kid Français,
Souilliers de Dames, do

—AUSSI :—
Unassortiment général de Soicries, Drap, Casimires, Merinos Français, Cobourgs, Mousselines, Laine,
Drap Orléans et beaucoup d’autres articles trop long à énumérer.

H. et H. MERRILL.

CHAPEAUX
Mode du printems pour 1852.

ES Soussignés viennent ce recevoir par la ligne Cunard ex America directement de Paris DIX
CAISSES de CHAPEAUXde SOIE de première qualité.

18 mars 1852,

FRANCAIS,

H. et H, MERRILL.
 

ANNONCE.

R. THOMAS, |
= ç ¢39, GRANDE RUE ST. JACQUES, 39,
N remerciant avec reconnaissance le public

A4 de l’encouragementlibéral qu’ou lui à donné
depuis qu’il a pris commerce, prendcette occasion
de dire qu’aprés le PREMIER de MAI prochain,
son commerce ne se fera que pour

ARGENT COMPTANT
sinon que pour la commodité des FAMILLESil
ouvrira des COMPTES MENSUELS,sur le paie-
ment desquels il accordera 24 par cent. Le même
escompte sera accordé à ceux qui achéteront au
comptant pour plus de 10 ch.
Eu adoptant ce rnode, il mettra ses prix aussi

bas que possible sous le rapport du profit, et cha-
que article sera, comme ci-devant, de la meilleure
qualité. Commele but de ce monsieurest exclu-
sivement de se vouer au commerce de DÉTAIL,
ou COMMERCEpourles FAMILLES, il espère
être capable, par la plus stricte atlention, de don-
nersatisfaction entière à tous ceux qui le favori-
seront de leur pratique.

N. B. Il attend de jouren jour des marchés an-
glais et de New-York—une collection choisie de
THE, CAFÉ et FRUITS frais, ete. etc.

3 mai. aa
 

NOUVEL ETABLISSEMENT.

C. O. DELORME,
CI-DEVANT

Marchand de la Grande Rue, Fau-
bourg St. Laurent,

ET DERNIÈREMENT ARRIVÉ DE LA
CALIFORNIE,

REND lu liberté d’annonceer à ses anciennes
et nombreuses pratiques, tant de la ville que

de la campagne, qu’il ouvrira son magasin au
commencement de MAI prochain, à l’encoignure
Ouest des Rues VITRÉ et ST. LAURENT. II
ose se flutter qu’il sera en état de pouvoir méri-
ter, de nouveau, l’encouragementqu’il a ci-devant
Teçu, VÜ que son assortiment sera bien plus étendu
et qu’il en disposera à des prix très réduits.
MM.les marchands de la campagne voudront

bien aussi venir visiter son établissement,
22 avril 1852.

H. J.« D. NiCOLL,
MARCHANDS,

TAILLEURS DE L’ARMEE
PATENTES POUR PALETOTS,

RUES REGEN ! HT CORNHILL,
LONDRES,

Ont envoyé une grande portion de leur riche fonds
pour l’examen des habitants de cette

ville ei des environs.

LE représentant de MM. NICOLL sera heureux
de recevoir, à l’adresse ci-dessous, les instruc-

tions des Messieurs habitués à Pélégance et à la
bonne qualité des différents vêtements faits par la
maison, vêtements soit du matin, soit dn soir. S°il
est nécessaire on transmettra les ordres à Londres.

 

 

Les articles exposés ic) seront vendus auxp

PRIX MODERES DE LONDRES!
Quela uuvlson « coutume de denuander, et qui sont
marqués à intérieur de chaque vêtement, ne por-
tant qu’une légère addition de percentage pour
coût des douanes, frét, etc. Tous les articles
maintenant exposés ont été soigneusement choisis
dans la collection sans égale de MM. Nicoll, à
leurs magasins renommés duns Regent Street,

LES PLUS CONSIDERABLES DE L'UNIVERS
DANS CETTE BRANCHE,

Touslès ordres donnés à leur représentant ici se-
ront exécutés à Londres, pour l’avantage et à la
satisfaction des nombreux patrons, à la requisition
desquels on fera à l’avenir, une visite annuelle, et
pour qui on a actuellement fait venir un assorti-
ment immense des

CÉLÈBRES PALETOTS PATENTÉS
D'ETOFFE DE POIL DE LAMAS

ET
SURTOUTS DE TOUTE SORTE

Adaptés dans toutes leurs parties au climat de ce
pays.

ON POURRA AUSSI VOIR

Des Echantillons de l‘Uniforme
POUR LES -CARABINIERS VOLONTAIRES.
Qui s'organisent actuellement dans le Royaume
“avecdes échantillons de l’uniforme des cura-

biniers Minié et du gonvernenent, uni-
forme dontils doivent se servir.

37 CONDITIONS— ARGENT COMPTANT
STRICTEMENT.

REPRÉSENTÉS PAR
. M. GEORGE COWELL,

Tattersall’s Building, Grande Rue St. Jacques.
vis-à-vis le Bureau de Poste.

Montréal, 29 avril 1852.

POUDRE.
VENDREparles Soussignés :—
F,FF, FFF, au poids ou eñ-canistre de al

célébremanufacture de Hay, Merricks et:Cie.
{LMOUR et Cir.

29 avril1852; bin

 

JUDSON’S
CHEMICAL EXTRACT OF   

FOR THE CURE OF

Coughs, Colds, Hoarsness, Spitting

of Blood, Night Sweats, Asthma,

Liver Complaints, and

CONSUMPTION.
NE NÉGLIGEZ PAS LA

CONSOMPTION
QUI PEUT ETRE GUERIE ET QUI L’A ETE DANS

DES MILLIERS DE CAS PAR CE
Itemede fourni par In nature ellcsmenics

EXTAIT CHIMIQUE PAR JUDSON
DE LA

CERISE Er vu PULMONAIRE.

AETTE médecine au conffaire detousles autres
remèdes patentés du jour est le résultat d’u-

ne étuile sérieuse el d’expériences d’un rmédecin
savant et expérimenté. Lus deux ingrédients prin-
cipaux sont depuis longtemps connus et célèbres.

L’ECORCE DU CFRISIER SAUVAGE,
Quand l’essence en-est convenablement extraite,

est le meilleur remède connu pour guérir les rhu-
mes les plus enracinés et autres maladies pulmo-
naires ; ce remêde détache le rhume et permet au
malade de l’expectorer facilement. Seul il guérit
le plus mauvais rhume ou la totx qui négligés
conduisent toujours à la Consomption,

LE PULMONAIRE.
Les vertus de celte plante ne sont connues qu’à

peu de personnes; on à dit des hommes les plus
savants de tous les siecles que “la nature a créé
un remède pourchaque maludic,” et les découvertes
qu’on fuit chaque jour, prouvent cette vérité. Le
Pulmonaire est sans doute le remède destiné par la
nature pour la Consomption. Ses qualités salutai-
res sont vraiment étonnantes, et la rapidité avec
laquelie il guérit les poumons les plus gatés, ap-
paisant et fesant disparaître toute irritation pres-
que immédiatement, est une preuve de sù liuison
avec la maladie.

eea

Ces deux choses combinées avec d'autres ingré-
dients purement végétaux forment une médecine
qui est sûr de guérir les cas les plus invétérés de
Consomption, si on les prend avant d’être absolu-
ment abattu. Ne vous découragez pas, un essai
te peut nuire, mais convæmncra les plus sceptiques
de sa véritable valeur.

DES MILLIERS DE PULMONAIRES
ont 6té trompés à plusieurs reprises en achetant
des médecines qu’on disait guérir infuilliblement,
mais qui n’étaient que des palliatifs, mais ce re-
'méde n’est pas seulement un palliatif, mais un
curatif pour des poumons ulrérés. I ne contient
pas de drogues délétéres, et un essai prouvera
mieux son étonnante efficacité qu’aucune asser-
tion ou aucun certificat pour guérir la *Consomp-
tion et toutes les maladies des poumons comme le
crachement de sang, rhume, douleur dans le côié et
la poitrine, transpirations nocturnes, ete., etc.

Avis... Pour protéger notre interêl et celui du
Pulmonique, nous sommes forcés de mettre les
lecteurs sur leurs gardes, pour trouver fa signature
de COMSTOCK et FRÈRE sur Penveloppe, sans
cela c’est une contre-façon sans valeur. Sonvenez-
vous de cela, et ne vousfuites pas tromper. Mais
n’achetez jamais sans voir le nomde COMSTOCK
et FREREsur l’enveloppe.
me

POUR LES FEMMESET LES HOMMES,
‘€ CROISSEZ ET MULTIPLIEZ. ”

Ce commandement doit être suivi avec plaisir
par les enfants des hommes. Le JUNO COR-
DIAL dn Dr. LARZETTE, ou ELIXIR GE-
NERATEUR est preserit commeun restauratife(-
fectif dans les cas de Débilité, Impuissance, Sté-
rilité et toute irrégularité de la nature. Ce re-
mèêdetient tout ce qu’il promet. savoir: Le grand
restauratif de la nature, et le remède pour les per-
sonnes mariées sans enfants. 11 guérit infaillible-
mentles pertes séminales, débilités générales. la
goutte militaire, faiblesse des organes de la géné-
ration, affections nerveuses, leuchorrées ou pertes
blanches. Comme médecine donnant des forces,
il est sans pareil. Aussi, un remède infaillible
pour Ja Consomption au début, l’Indigestion, perte
d’énergie musculaire, lassitude physique, faibles-
ses des femmes, débilité, etc, il est garanti qne
ceux qui en feront usage dansles cas ci-dessus, en
seront satisfait,s et il est sans prix aux personnes
sans enfants.

Avis extra... Trouvez le nom de Comstock et
Frère sur l'enveloppe cet nachetez pas sans trou-
ver ce nom, car depuis quelque temps on le contre-
Jait beaucoup. Evitez la contrefaçon comme du
poison.
A

ONGUENT DE CARLTON POUR LES
HEMORROIDES.

On s’en sert maintenant dans les principaux
hôpitaux, et dans la pratique particulière duns
notre pays d’un grañd nombre d'individus et de
familles d’abord, et avec efficacité pourguérir les
HEMORROIDES; et ensuite efficacement et de
manière à mettre aux abois l’incsédulité à moins
qu’on n'en voie les- effeta exlérieurement, dans les malntlles suivantes :

ÆEnflures d’hydropisie, Rhumatisme aigu ou chro-
nique donnant du soulagement immédiatement,

Maux de gorge, Meurtrissures, Entor-
ses, Brülures, etc., etc, etc.

Ulcères, même de fièvres, anciens ou récents.
Son opération sur les adultes et les enfants enré-

duisant les enflures rhumatismales, en détachant
les rhumes et l’oppression de la poitrine en relà-
chant les parties, est surprenante au-delà de toute
conception La remarque ordinaire de ceux qui
s’en sont servi dansles ** émorroïdes ” est “ qu’il
agit comme un charme.” On garantit que ceux
qui l’essaicront en seront satisfaits.

Avis... N’achetez pas sans voir le fac-simile de
COMSTOCK et FRÈRE, propriétaires, sur l’en-
veloppe.

BAUME TURC D’AZOR,
LE SEUL REMEDE INFAILLIBLE POUR LA CALVI-

TIE, ET POUR ARRETER ET PREVENIR
LA CHUTE DES CHEVEUX.

Comme article de Toilette, pour cmbellir et te-
nir les cheveux doux, brillants, et dans un état
solubre,il est sans égal.

Ses qualités positives sont commesuit :
10. l! débarrasse la tête du la rogne, donne

la force à la racine, communique la sunté et Ja
vigueur à la circulation, et empêche les cheveux
de grisonner.

Qu. Il fait friser les eveux quand on len esch
oint avant de se coucher.
Ce baume est fait sur la véritable recette du

Hakin Ture, (médecin) de Constantinople où on en
fait un usage universel. Les Tures ont toujours
été célébres par leur merveilleuse adresse à com-
poserles parfums les plus riches ct tous autres
articles de toilette. En Turquie les herbes aroma-
tiques, etc., dont ce baume est composé, sont
presque généralement connues, el on s’en sert
pourles cheveux. De là vient qu’on nc voit pus
du fout d’exemple de calvitie ou de tête d moitié
chauve dans ce pays. On ne demande qu’un essai.
qui peut plus pour vous convaincre des vertus du
baurne que tous les avertissements que nous pu-
blierions; et afin que chueun puisse éprouver ses
Qualités, il est mis en grandes bouteilles, au bas
prix de 50 cents la bouteille.
Souvenez-vous que le véritable porte sur Penve-

loppela signature de Comstoek et Frère,
tadin
WHUMATISME.

L’Onguent pour les nerlset les os de Comstock,
est garanti gnérir tous les cas de Rhumatisme,
Goutte, Norfs contractés et muscles, ou jointures
raides, rullermit les janibes, et rend les boiteux
capables de marcher. Comstock et Frère, pro-
priétaires, New-York, et aucun nest véritable
sans leur nomsur l’enveloppe.

MAL DE DENTS.
LEs GouTTESs DU Dr. KLINE pour la guérison

du mal de dents. Nous le recommandons avee
confiance commeremède infaillible dans tous les
cas, sans endommager les dents ou les gencives.
Prix : 25 cents.

VERMIFUGE DF COMSTOCK.
Ce remède est le plus extraordinaire qu’onait

employé. Il chasse radicalement les vers des
adultes et des enfants. It ne peut nuire à l’enfant
le plus délicat, ni au plus robuste adulte, et ne
manque jamais d’extirper complètement et de dé-
truire toute espèce de vers. Le prix, 25 centsla
bouteille, le met à la portée de tous, et tous les
parents qui n’en ont pas exposent cruellement lu
vie de leurs enfants à ces terribles destructeurs de
la jeunesse “les vers.” Cherchez le nom de
Comstock et Frère, propriétaires, sur l’enveloppe
de chaque bouteille,

SURDITE.
FAITES USAGE DE L’HUILE ACOUSTIQUE DU

Du. LARZETTE, pour guérir la surdité, ainsi
que tous ces bourdonnements désagréables comme
le bruit d'insectes, chute d’eau, sifflement de la
vapeur, qui sont des symptômes d’une surdité
prochaine. Plusieurs persounes qui ont été sour-
des pendant dix et vingt ans, et qui se servaient
du cornet acoustiques. après avoir épuisé une ou
deux bouteilles, ont mis de côté ces cornets, étan*
gnéris complètement.

TEINTURE ORIENTALE POUR LES
; HEVEUX,
Llle colvre les cheveux, non In peau.
Cette teinture peut être appliquée la nuit ;---la

première nuit elle transformeles chevelures ROU-
GES et les CHEVEUX GRIS en brun foncé, et
en répétant Papplication une seconde nuit, la che-
velure devient d’un noir brillant. Toute personne
peut dune tenir ses cheveux dans une teinte foncée
ou dans unnoir parfait; avec une conviction po-
sitive, que si la teinture touchela peau. elle ne la
colorera pas. Par une application temporaire,
celui qui voit arriver les blancheurs de Page peut
les dégniser au point de ne pas les laisser aper-
cevoir. L'article est vendu avec toutes les direc-
tions sur la manière de l’appliquer. Cet avis n’est
ancunement coloyé, ainsi que tout le monde peut
le voir.
Ces faits sont garantis par la personne qui pré-

pare l’article, qui est le célèbre chimiste, Dr.
Comstock, auteur de la Chimie et Philosophie de
Comstock, et d’uutres ouvrages et livres d’écoles
bien connus.

5 AUXPROPRIETAIRES ET
Marchands de Chevanz.

Ouguent de Carlton pour les
aman, a chevaux fourbus.
Pour1à cure de la courbature, de la corne fen-

due, du serrement de corne, des pieds contractés
et fiévreux, dus blessures, meurtrissures de la
chair, écorchures du dos, crevasses du talon, égra-
tignures, coupures, coups de pieds, ete, etc.
Remède de Curlton, pourle traitement

du Ring-Bone.
C’est un remède certain pour les tumeurs aux

Jarrets, (Ring-Bones) l'éparvin du sang et des os,
la molette, ete.

Poudre de Carlton pourles chevaux et
les bestiaux.

Les changements de temj-érature et de saisons,
avec les changements dans les habitudes et la
nourriture ont un grand effet eur le sang et les
fluides artériels des chevaux. C’est lorsqu’ils
éprouvent ces changements qu’il faut aider à leur
nature pourfaire disparaître le désordre que les
fluides du corps ont pu contracter, et qui, si où
n’y fait attention, dégénèrent en EAU JAUNE, PAL-
PITATION DU CŒUR. VEns. Bolts, cte. Toutes ces
maladies peuvent être arrêtées en administrant
uue de ces poudres, qui guérira infailliblement si
on s’en sert à temps, chaque fois qu’il apparaîtra
quelques symptômes de maladie. Elles puritient
le sang, font disparaître l’enflanimation et la
fièvre, distendent lu peau, clarifient les caux, don-
nent de la vigueur à tout le corps et les met en
état de faire plus d’ouvrage avec la même vourri-
ture. L'action de ces poudres est direete sur
toutes les glandes de sécrétion, c’est pourquoielles
produisent le méme effet sur les chevaux, les
bœufs, les ânes et tous les animaux qui broutent
herbe. Toutes maladies résultant du mauvais
état du sang ou le produisant sont premptement
guéries par ces poudres. Souvenez-vous de de-
mander pour “ CARLTON'S CONDITION
POWDERS,”et n’en prenez pas d’autres. Comme
on offre actuellement en vente un article de con-
trefaçon, n’achetez que celui qui portera sur l’en-
veloppe le nom de ‘J. Carlton Comstock.”

Laniment de Carlton. pour les nerfs
et les os des Chevaux

et pourle traitement «de toutes maladies des homs
mes ou des bêtes qui requièrent une application
extéricure, pourles nerfs et les muscles contrac-
tés, I! donne de la force aux membres fuibles ; on
s’en s’ert aussi pour les entorses, lus contusions, les
écorchures du harnais les enflures des pattes, et les
ulcères de tous genres, chez les chevaux.
Les articles de CARLTON pourles chevaux'et

les bestiaux sont préparés d’après la recette d’un
célèbre Maréchal Anglais et guériront quatre-
vingt-dix-neuffois sur cent aucune des maladies
ci-dessus mentionnées. Celinimenta été employé
par des culfivateurs, des loueurs de chevaux, des
propriétaires de Stage et autres, avec le succèsle
plus remarquable et le plus décidé.
PRENEZ GARDE.—Tont article qui ne porte

as le nom de ¢“ J. Carlton Comstock,” sur l’onve-
oppe est contrefait,

  

ATTENTION.—Tousles articles ci-dessus ge
vendent à Montréal, chez MM. Lymun et Cie,
John Carter et Cic., B. Workman et Cie., et chez
le Dr. Picault ; à Laprairie, chez John Thompson
et Cie. ; à St. Jean, chez Mott et Osgood et Thos.
Gibzon ; à Bytown, chez E. 8. Lyman et Cie.;
et aussi dans chaque village par un agent—à
Québec, par John Musson; à Cornwall, per

ams. 15 mare 1852, an

pwr ETE ge puAwdJ

FERRIER « CIE
EÇOIVENT ACTUELLEMENT UN AS-
SORTIMENT GENERAL des effets sui-

vants, sur lesquels ils attirent lattention de leurs
ratiques.

NSTRUMENTS de JARDINAGE, asssortiment
de toutes les variétés,

BANCSpour JARDINS, Rouleaux et Fontaines.
BAINS, à l’Orage. Hip, à Eponge, SHip-

per,Hand Shower,et l’atent Pneu-
matic.

COUVRE-PLATS,a Patente avec poignGes J’ar-
gent, toiles métalliques communes
et plus recherchées.

BOITES à TOILETTE pour Dames et Messieurs.
BOITES à RECORD et COGFRE-FORTS.
CABARETS, un grand assortiment de tous les

genres ¢maillés et en papier nia-
ché. orné de nacre.

PORCELAINE de toute sorte.
ARGENTERIE, savair, Huiliers, Chandeliers,

Cucillères à soupe, dessert et thé,
Fourchettes à diner et dessert,
Porte-mouchettes et moucheties,
Services de thé et Café,

COUTELLERIE, Un assortiment complet des
meilleurs manufactuyiers de Shet-
field, Canifs, Couteaux à ressort,
et à diner de Rodgers.

ARGENTD'ALLEMAGNE, Cueillères a diner,
dessert et thé, Fourchettes à di-
ner et à dessert.

DIAMANTSde VITRIER, assortis.
INSTRUMENTS de STUB, assortiment très

complet.
CRINS pour SIEGES, crin frisé, tissu pour

chaise. ete,
LAMPES, our talJes, corridors et chanie-

fers fixes.
GRILLES, Polies, Fines, et Noires.
CENDRIERS, Noirs, Bronzéset Polis,
CHAPEAUX, Natés, de Coco, et variés.
FERBLANTERTE et MARCHANDISES

EMAILLES de toute description.
FLEAUX et BALANCES, Machines à peser

pour comptoirs, Balances à res-
sort.

INSTRUMENTS, (Anglais et Américains) pour
’ charpentiers, tonneliers, forgerons

el ferblantiers.
Avec tout ce qui est nécessaire dans la branche

de Quincaillerie pour Lâtisses et ameublement.
7 wal. f

 

 

ES Soussigrés sculs agents en Canada pour
_4 Vendre les INDIENNES ASHTON, regoi-

vent par les Etats-Unis et le St. Laurent, DIX
MILLE PIECESde coîte fameuse MARCHAN-
DISE, comprenant des

Patrons lilas, rouge, fauve et bleu 7-8 et 5-4,
Petites Indiennes françaises de couleur 3 et 4
Grandes Indiennes françaises larges et riches
Belles couvertures pourpres et chocolat
Cotils pourpres
7-8 Noires et Blanches
5-4 Noires et Grises

—AUSSI—
500 pièces regattas d’Ashton ‘* patrons fou-

gères”
Dont ils disposeront à BAS PRIX à la caisse

ou à la pièce.
W. WHITEFORD et Ci.

7 mai.
—

MARCHANDISES SECHES
DU MARCHE ANGLAIS.

ES Soussignés, agents de manutacturiers an-
A4 glais sont prêts à exécuter les commandes
soit en Angleterre ou àleur magasin à Montréal,
pour les effets suivants sur lesquelles ils bornent
leur attention.
Drapde largeur—Cassinets, Cashmiret, Boura-

gan, Tweeds, « c. ete.

Etoffe de luinede toute espéce, suivant la sai-
son:

Etoffes unies ou fleurics.
Coton ä chemises, blanc, mince ou fort.
Foile Irlandaise, ou de Hollande hrune. Mou-

choir de batiste de fil de toute variété, tounufactu-
res Irlandaises.

Moleskius, Jeans et drills de goût,
Mouchoirs de coton frappés.
Mousselines de Book, Mull, Jaconet et careau-

tée,
W. WHITEFORD ET Cie,

FCHANTILLONS de COUVERTES, l LAN-
NELLES, LAINAGES, et autres minchandises
d'automne peuvent étre visa leur magasin.

7 nai. c

NOUVELLES MARCHANDISES DU
PRINTEMTS,

BEILVY, WEBB = Eo.
Marchands en Gros.

16y RUE ST, PAUL,

  

 

 

 
IENNENTde recevoir par Boston et Québec,
un grand FONDS ct un ASSORTIMENT

GÉNÉRAL de marchandises sèches variées et
du meilleur goût, parmi lesquelles se trouvent

Toiles (forfar) pour draps de lit
Tweeds écossais, supérieurs
Indiennes, mousselines de laine et barges, des

patrons les plus nouveaux
Soies glacées noire et de couleur
Soies bosselées et ondées
Poches de deux minots
Bas et gants en (issus
Rubans et merceries, etc, etc.
5 mai 1852.

IMPRIMERIE
DORION, ROWEN ET CIE,

4 PLACE D’ARMES, 4
Cy MONTREAL, 3
ES Soussignés informent leurs amis et le pu-
blic en général qu’ils sont prêts à exécuter

toutes sortes d’impressions dans les meilleurs goûts
et à des prix modérés.

 

Journaux. Programme de soirées.
Pamphlets, l'êtes de comptes.
Catalogues. Billets promissoires.
Circulaires. Blanes pour les notaires,
Petites affiches. | avocats, greffiers de
Brochures. cour, ele. ete.
Cartes,

GRAVURES SUR BOIS.
Leur atelier typoxrapuique élant sous la direc

tion immédiate d’un des associés, M. Rowen,
qu'une expérience pratique de vmgt ans a bien £e-
insliarisé avec son art, ils se attent pouvoir su-
tisfaire tous ceux qui voudront bien encourager
leur établissement.

DORION, ROWEN £T Cie.
5 mai,
 

    
EN

TUYAUX CONDUCTEURS
A VENDRE.

ILLE pieds de BOYAUX ou TUYAUX
CONDUCTEURSde 21 pouces de diamé-

tre avec rivets en cuivre, mailles, etc., à vendre
en longueurs convenables aux acheteurs. On peut
les voir et connaître les conditions en s'adressant
à la Station des Tuyaux, rue Craig. Hs sont ven-
dus parce que leur dimension ne correspond pas à
celle des pompes. ;
Ces Tuyaux conviendraient pour les steam-

boats ou pour des pompes de la campagne.
JOHN PERRIGO,

Ingénieur en Chef.
3 mai 1852,

CLOCHES D'ECLISES.
E Soussigné se chargera d’ordres pour l’achat
de CLOCHESd'Hglises,Steamboats et Ecoles»

faites par Henry N. Hoorer et Cr£. de Boston.

  Echantillons chez
1. JIENRY EVANS.

ler mars 185¢. fm

Qian in.Epp

eeegreee

CHAMBRE DE LECTURE DE ST.-ROCH,

LECTURES
SUR

LES ERREURS POPULAIRES,
PAR

M. LEE DOCTEUR PAINCHAUD.

PREMIÈRE LECTURE.

 

Mesdames et Messieurs,

Les Erreurs Populaires, qui m'ont pa-
ru bien dignes de votre attention, vont me
procurer le plaisir de vous entretenir dans
quelques-unes de messoirées d'hiver ; ct je
crois pouvoir vous dire franchement que, de-
puis que j'ai l’honneur d’être un de vos Zer-
tureurs, je ne vous m pas encore présente
un sujet plus populaire, d'unintérêt plus gé-
néral et plus attrayant, tant par sa nouveau-
té que par sa variété.

Mais, je dois aussi vous l’avouer, jamais
sujet ne n’a tant coûté à livrer au publie;
jamais lecture ne m'a causé tant d'inguiétu-
de. Ce n'est pas que espace on la matic.
re me manquent; certes, au coniraire, le
champ est vaste et surabonde en richesses,
Non, là n’est point mon embarras : tout mon
trouble est dans le choix, qui me paraît hé-
rissé de mille et mille difficultés.
À en croire plusieurs, c’est er soir queje

dois faire un naufrage complet: « Nous
‘ connaissonsle /ecturezwr, disent-
“ allez voir que, des erreurs popul:
“ vous faire un plat qui ne sera du goût de
* personne. Vousallez l'entendre déguiser
“ contre les pratiques les plus innocentes ;
“ vous allez voir qu'il va se mettre à dé-
** chirerles dévots et les dévotes, à tourner
‘enridicule leurs pieuses dévations, celles-
“ mêmes que l’église ne condamne pas. Les
* erreurs populaires scront pour lui une wine
“ à exploiter au profit des libertins, qui s'at-
“ tendent à bien s’amuserce soir, soyuz-eu
« sûrs.”

C'est avec de tels propos qu'on à réussi
à épouvanter un bon nombre de mes audi-
tenrs; ces messieurs triomphent d'avane
Ne les dérangeons pas, atteudous un peu,
laissons-les goûter le petit plaisir qu’ils vien-
nent de se procurer: il sera de courte durée,

comine vous allez en juger par vous-mêmes.
Que les dévotes done, et nos respectables

béates se rassurent: il ne sera nudlement
question d’elle dans cette lecture, nou plus
que de ce qui se rattache à la religion.
Nous nous engageons à cette promesse pour

deux bonnes raisons: d'abord, notre audi-

toire ne nous Paurait pas permis, ef ensuite
c’est qu’il est très facile de faire de Tongues
tt intéressantes lectures sur les erreurs po-
pulaires, sans toucher aux choses sterèes,et
saus froisser la croyance et les pratiques de
qui que ce soit.

Mesdames et messieurs, Jai l'honneur de

  

  

N'est ni de faire disparaitre les erreurs po
pulatres, ni même de donner des rayons du
s’en préserver : tout mon dessein et d'en
faire sortir et sentir le ridicule, la fausseté et
le danger.

Je Laiterai le sujet avec l'indépendance
d'un vieux lecturewr, dont les intention sui
bien connues, sans ménagement et san-égar

 

cine et les médecins en auront [var bonne
part! Je m'engage scul-meut à nupoim
perdre de vue ce sage précept-: « D'épar-
“ gner les indivilus, tout sn blämant lens
« défauts ’—“ Percere persunis. dicore de
vitits.” Il va sans dire qu’en cherchant à
détromper une foule de crédutes, je ne man-
querai pas de rencontrer ue foule d'incré-
dufes : ‘L'homme est de glace aus vérités,
“il est tout de feu pour le mensonge.

La plupart des hommes, en effet, ne
complent-ils pas leurs erreu,s parmi leurs ri-
chesses 1 ne les abandonnent-its pas qu'avec
le plus grand regret? (Xi) serait à soutai-
ter que les plus éclairés en morale, en poli-
tique, etsur foutes lus autres parties des
sciences et dus arts, travaillussent. ensemble
à un recueil des erreurs les plus accréditées
sur chacun des objets dont ils s'oceupent!
Unepareille conféderation aurait, sans con-
tredit. des résultats des plus avantageux. À
cet à-propos, un sage du dernier siècle a dut :
« Ontrouverait plus d’erreurs à détruire que
« de vérités à établir.” Nous vivors. heu-
reusement, dans un temps oùla vraie philo-
sophie n'est plus à naître : les rêves de l’as-
trologic et l'alchimie n'ocrupent plus les es-
prits; on ne croit plrs guère aux sorciers
et aux loups-garoux; nous sommes loin de
ces temps qu'on contestail sérieus-ment pour
avoir dans quelles des deux funilles, de

France ou d’Angléterre, se perpétuait le
don miraculeux de guérir des écrouclfes
par le sunple atiouchement ! I est probable
que, parmi les erreurs populaires, il se çlis-
sera d’étranges coutumes, des usages bizar-

res et des habitudes mauvaises
la premièrefois qu'on meferait ce reproche:
on m'a déjà accusé d'en être arrivé an radoe-
table chapitre des rép-titions! le la se
dire, et passe ontre, me trouvant en nssez

bonne compagnie : je me permettrai s ule
ment de prier ces messieurs à fine mémoire
de vouloir bien me dire comment on s'y prend
avec l’écolier, pour lui foire apprendre sa
leçon ? nescrait-ce pas, par hasard, en lalui
faisant répéter plusieurs fois? 1h bien!
moi aussi, je répête an peuple ses erreurs
jusqu’à ce qu'il les reconnaisse ; je répête
au peuple ses défauts jusqu'à ce qu’il s’en
corrige.

Mesdames €L messieurs, ec soir, j'ai be-
soin, plus que jamais, de votre bienveillante
attention. Le sujet est profond et plein
d'instruction : je mefforeerai de marier en-
semble l’agréable à l’utile ; vous trouverez,
dans cette lecture, de la philosophic, de la
saine morale et du par profane !

Llerreur est, pour ainsi dire, attachée a
la condition humaine :  [lumanim. cst er-
rare.” L'ignorance est la mère de l’erreur,
et l'erreur fait le malheur de l’homme ; it en
est le jouet et la victime—-tristes débris du
funeste naufrage de nos premiers parents :
travail pénible, maladies sons nombre,
mort assurée, et l’errenr, sous le voile, qui
nous cache la vérité.

J’oserais presque dire que, chez l'homme,
l’erreur est une des preuves de sa liberté.
‘Tomberait-il done dans l’erreur, s’il n'était
pas libre ? Eh! la liberté! qu'est-ce que
c’est ? n’est-ce pas cette faculté de choisir,
d’examiner, de faire, ou de ne pas faire,

    

 
 

d’accepter ou de refuser? or, l’homme ne

vous prévenir que le hut de cette leetore |

ce n'est pas!

!

|

possède-t-il pas cette faculté à un haut de-
gré ? la brute nc tombe-t-elle pas daus l’er-
reur ! Oui! mais, aussi, elle manque de liber-
té ! la brute fait bien ce qu’elle fait, puree
qu’elle le fait par nécessité : elle obcit à
Vinstinet, qui la diige ; et l'instinet comme
l'on sait, ne se trompe jamais.
Que le méchant dise tant qu'il voudra :

» Quant à moi, si je tombe dans l'erreur, il
“ne peut y avoir de ma faute : je ne me suis
* pas fuit inoi-même: j'ubéis à mon pen-
# chant, et mes passions m'entraînent !? Un
tel Fanzage est un mensonge ; c'est comme
s'il disait: « Je ne connais en moi nt volon-
» té, ni raison, ni Liberte! le! où est le
monsire, qui oscrail se mentir ainsi à lui-
même? Sur cette terre lhonnne n'est-fl pas
lo seul être d'Zébérant à Je seul qui sache
distinguer la beauté de la laideur, le bien
d'avec le mal, te hon d'avee le mauvais ?
N'est-il pas libre d'agir gaecoud et commeà
veut, malgré ce juge sévère qu'il porte en

hu-mème. malgré, dis-je, celte conscience
qui avertit, le condamne et tepunit, chaque
fois qu'il ne se rend pas à son avis, où qu'il
s'écarte du droit chemin? Voila la täche que

mplit sins cesse la conscience. Le qme-
nt pretendra-t-if qu'il n’a pas de cons-

cienee ! eh! grand Divu, c'est justement ce
qui fait tout son tourment ! La conscivnre!
c'est elle qui place homme si haut! c'est
vlle qu met cet espace immeise, entree Tui et

 

 

 

 

 

ser des glands dans lu pourriture de leurs
ancêtres! C'est donc avec raison que les
enterremeuts ont reçu cetle sublime appella-
tion : + fædere generis kumant.”” C’est

| d'ailleurs une opinion dans laquelle toutes
:les nations des Gentils se sont accordées;
que les âmes demeuraient “ inquiètes sur la
terre, fout le temps que leurs corps étaient
sous sépulture.”

Toutes done ont ceu que Jes ames ne
mourraient pas avec le corps, mais qu’elles
étaient immortelles: autre vérité foudamen-
tale, populaire et divine! Je conclus de
toutes ces idées uniformes chez tous les peu-
ples, que ce sang commun, du genre-humain
doit avoir uue source commune de vérité,
C'est-à-dire qu’il nous vient de la divine
Providence, et sur lequel fes hommes n’ont
pu errer, ni se tromper.

Notre sujet nous amène, naturellement, à
parler des pretaières vrreurs des hommes, Le
genre humain a, dit-on, de même que l'hom-
Me, ses ages, son enfance, sa vérité et sa

esse, J'aimerais mieux dire que ceci
arrive dt peuples et non à l'humanité.

Les peuples, dans leur chance, ont quali-

fie du nom de dieu toutce qui leur « paru
extraordinaire, Nous voyons encore de vos
jours les vrais Américains, douner le nom de
dieu à tout ce qui frappe leur faible intelli-
geneer la poésie, la langue primitive, a été
véputee divine, c'était la languedes dieux:

  

 

  

 

 

  
la brute! Belles prerogatives! si Phone dela les fables et la mythologie des premiers
savait en profiter, mais, à folie! Fhoume peuples. Ceci s'accorde encore avec ce que
seitorce toujours d'acquérir ln <cieuce du jnous voyous chez les enfants, qui, Jorsqu’ils
monde nat wel, dont Dieu seul, qui la fait, Uennent catre leurs mains des objets inani-  
conpail et possede Ja doi tan:lis qu'il se lige
de méditer sur le monde civil, ste be momde
des tations-—objet bien dime, eepen laut, de

ses meditations, ef susceptible d'etre cou
ef explique par fa science hanaine.,
ère de l'esprit hums bogui, tout savelogpi
dans Je temps, est aatureiement eaclin a

“oceuper à des choses corporelles, et ue
peut résoudre à chercher à se connaître lui-
même! C'est ainsi que notre œil voit {es ob-
jets extérieurs, et ne saurait se voir lui-même,

 

Ésans avoir recours au miroir !
Quand je dis que l'erreur est comme atta-

chée à la condition humaine, je distingue.
Lntendons-nous: je ne pretends pas que
homme soit nécessairement entraîné dans
l’erveur ; certes s'il en était ainsi, il ne serait
plus respousable de ses actes cavers son
ercateur: non, 11 eu arrive autrement.
L'homme trouve toujours, an-dedans de Jui-
même, unelumière qui l'échaire sutisannment,

 

    

  

s'il s'obstine à les teur fermés, comme de
raison lb tombe alors dans les ténèbres de evecare beta gui la faute ?

 

Suivant le philosophe, + le doute physique
este ert de Pespric guilt: eherche, ef ta
“Pinstruires” Le doute moraletle doute re-
lecheux sant, a mon idee, ee eri de In cous-

  

 

Crane!

Fe en irent des dieu, À

sib veut seulement ouvrir les yeux ; ais. |

mes, des poupées, pir exemple, jouent avec,
esr parleat et les corrigent, comme ils pour-  
PO LL A ,
{raient le faire avec des êtres vivants.

les premiers homes, de mame, sembla-

des enfants, donnèrent la vic à des
:< innnimées, d’après leurs propres idées,

Lenale ceci comme

 

la prewsière erreur popukure.
| Démocsite prétendait que la vérité était
|reté uèe (Luis un puits d'une profondeur im-

|

  

mense 311 voulait. sans doute, nous annoncer
par la la grande didiculté de Le connaitre, de

"la tirer de l'obscurité. et de la faire briller
file tout son celat.  Euelide, lui, disait que
site vérité venait sur Ja terre, efle s'en re-
| lournerait bien vite, parce que nous la pren-
| drions pour l'erreur,

La scicner médicale en est presque reudue
là: cet art autrefois si privilégie, cette sci-
fence qu'on n'acquérail qu'avec du temps et

beaucoup de peine, se trouve aujourd'hui la
propriété, pour ainsi dire, d’un chacun: tout

le monde est on se croit médecin! Le
premier ce-au peeds veut, s'hnagine en
“avoir autant, #7 gros plus, Que le plus haut

Ldépleme, te cordounier trouve-t-il que son
(denene produit pas avez vite lil la plante
lé, avec sun lignent, et se met à faire des

Lpalales 5 il fade le pouls aux malades, leur

 

  

cienec qui dif: cherche, et tt trouveras” fait tirer fa lançne, csaudee los urines, flaire

  

 

pour les classes et les conditions ; la mésito- ©

 

 

 
 

La con-eicnee n'estantre chose que la
clemee de Pune, ee Alunbeau de La divinité.

(qui lit au-dedaus de nous, el qui ne s'éteint
spent, Joven Phone a besoin de bere.
( V'homnre n'est pas nécessairement voué à
l'evreur. la destinée de homme, wom plus,
Wet point celle dela brute: ln dence de

Pla brite est toute terre-tre + tautidss ie eile

{de l'hoaune monte ples haut. "a quoi lui
serviraieat ces notions et ces poiuezes <ubli-
mes dontit est environne -—notions tudispen-
sables a la con: vation des somites et a la

   

 

direction d'une vie Faure ; notions es<entiel-!
ls, prinepes €

 

tonebs, sus Jesquels Phonane

n'a jaunais errer, et que qe range an pombe

der trois, savair: un culte à la divinité. te ua-

riage ebla sépulture, lxaminons de près
cette importante question,

 

Poutes Jes nations les plus barbares, sépa-
rèes eutr'elles par d'humenses pays ef fon-
dees en divers Genps, n'onl-elles pas tontes
un eulte quelconque envers la divinité Tne
célébrent-elles pas toutes des mariages” et
n'ensevelissent-clles pas foutes leurs morts?
De semblables idées, uniformes et nées chez
des peuples qui ne se sont pasTconnus entr‘eux,
doivent, nécessairement avoie une origine
coumune, en poincipe commun de vérité: je
ne crains pas de la nommer r-rêté poyulai
vérité divine, en d’autres termes, ré
Je te répète done, le genre humain n’a puet
ne pourra jamais dévier de, ni errer sur ees
trois points rarditaux.

  

  

Je sais que des voyageurs onl osé avancer
que les peuples de Brézil, les Calives ef les
habitants des Antilles, vivent en socièté,
sins aucune connaissance de Dien: tous ers
récits ne sont que des ruses de voyageurs.
qui veulent, obternr du débit de Jeurs livres,
en les remplissant de contes monstrueux. Tou-
tes les nations, sans exception BUCHAÉ, CFO-

yent à une divinité providenticlle.
L'opinion de quelques savants: que les

Unions confructées sans mariages solennels
par des hommes Libres et des fermes Lhees,
n'ontrien de répugnant ni de crininel, est deé-
mentie par toutes les nation- du monde qui
ectébreont retigicu-crment les miciages. et qui
veconnaïssent par là que les unions naturelles

doivent être consilérées des artes de bestia-
lite : dns ces sortes d'uninns. les parents n'é-
tant plus retenus par aucun lien, abandonne-
raient leurs enfants naturels qui, privés des
soins que leur faiblesse exige, seraient expo-
sés à être dévorés parles chiens; ils grandi-
raient. sans apprendre à connaître ni religion,

ni langue, ui aucun des usages humains, Ces
unions passagêres feraient de cette terre, au-
jourd'hui si riche et si parèedu luxe des arts,
en feraient, dis-je, ce qu'elle était dans les
temps fabuleux : une forêt sauvage et inculte,
remplie d'êtres féroces, qui n’auraient pas
plus d'égard entr’eux, que l'ours, la Honne
et la panthère.

Socrate a essayé de prouver par des rai-
sons physiques, que les accouplements acci-
dentels sont défendus par la nature même:
toujours est-il incontestable que ces sortes
d'unions sont repoussées par toutes les na-
tions ; ct s'il se rencontre quelques excepti-
ons à celte règle générale, elles sont consi-
dérèes un signe dela plus grande corruption,
comme cela arrive chez quelques tribus des
Persans.

Pour comprendre enfin, combien il est
vrai que les entercements sont un des prinei-
pes de Phomanité, il suffit de supposer un
état de barbarie, dans lequel les cadavres
humains demeureraient sans sépniture,et de-
viendraient la proie des corbeaux et des
chiens. L’nbandon des champs et des viiles
ne serait-il pas une conséquence inévitable
de cette coutume barbare ? Les hommes,
semblables à des pourecaux. iraient ramas-

 

  
 

 

 

    

les selles, et contrôle les ordonnances du
“medecins c'est a t'en pdus finir avec son ex-
perience ot avec ses puertsons! A l'enten-
plre, la setemes medirale se devine où s'ap-
i prend d'inspiration: on se couche cordon-
ier, elon se reveilke docteur Purgon!

Lis Due ade Fevpare, Alphonse date, mit
un joar en propos fanilier de quel métier il y
avt plus de geus : s6u bouton Crouelle dit
qual y avait qhes de médecins que de tonte
œntre espèces et gaee qu'il de fui prouverait
dans 21 heures.

Le lendetnain matin, Cronelle sort de son
i logis, avee an grand honnel de nuit et un
couvrechel qui los bandait le inenton, puis un

| clipe par-dessas, ef son nranteau baussé
“des épaules. ln cet équipage, À prend
la route du palais de son excellence, par une

rue assez passante. Le premier qu'il ren-
contre hu demande qu'est-ce qu’il a 7 il rû-
pond: $ une douleur cnragée de dents.”
Oh! mon ami; dit l'autre is la meilleure
recette da monde contre ce mal, et la lui
dit. Gunelle écrit son nous, en faisant sem-
blant d'écrire [a recette. A un pas de là,il

en rencontre deux ou trois cosemble, qui lui
font In ne interrogation, rt chacun lui
denne son reméde 5 i Eerit leurs noms, cota-
me du premier. XL ainpoursuivant son
chemin tout bonnerient, du long de La rue, il
ne rencontre personne qui ne Jui enseigne
quelque rerette, différente l’une de l'autre,
chacun fui diant que la sienne était bien
prouvée, certaiue et infaillible, Il Écritles
nous de tous. Parvenu à la basse-cour du
palais, le voitcnvirensé de gens, qui, après
avoir entendu son mal, lui donnent force re-

ectte, que chacun disait être In meilleure du
monde: it les remercin tons, et écrivit aussi
leurs noms: quand if entra dans la cham-
bre du duc, sou excellence lui erin de loin :
eh! qu’as-ti dune, Gouetie Til répond piteu-
sement; mul de dent le phis cruel qui fut
Jamais! Fon exrellenes sS'erapresse de l'as-
surer qu'il connaît rime chose qui le fera pas-
ser incontinent, quand même la dent serait
gatée ; que son medecin Brusalvado n’en

{ pratiqua jatnais une meilleure. % Fais ceci
jet cela, et incontinent tu es guéri.” Sou-
dain Conetle jette bus sa eojifure et Lout son
atfivail, et s'écrie: “ 12h! vous aussi, mone
seigneur. Êtes médecin! combien d'autres
j'en aurais trouvés depuis mon lagis jusqu'au
vôtre ? voici mon rôle ; il y ena près de
deux cents, ct je n'ai passé que par une rue!
si je voulais aller partout, ju guge que jen
trouverais plus de dix mille, en cette ville.
‘Trouvez-moi sutant de personnes d’autres
métiers ?? Qui, c’est uue très grave erreur
populaire que celle de se croire médecin,
quand il vous en prend la fantaisie ! En est-
il de même des autres professions ? Quoi ! on
se donnera mille peines à trouver un avocat
de renommée pour plaider un chétif procés,
ut on confiera sa sauté et sa vie même au
premier venu.

  

  

   

    

   

 

  

(A continuer.)
 

VARIETES.
 

(Du Courrier de l'Europe.)
Ihistoire de la Compagnie des Tndes-

Orientules est bien certainement lune des
plus oxtranrdinaires qui esiste. [Mn’y avait
que l'esprit entreprenant et persistant des
Anglo-Saxons pour réaliser le projet d’une
conquête aussi colossale, et l'étonnement
augmente encorc, lorsqu'on songe que c’est
une simple compagnic de commerçants, qui a
jeté les bases de cet empire gigantesque.

Nous n'avons pas la prétention de faire
ici l’histoire de la Compagnie des Indes;
nous ne voulons que signaler les points essen-
tiels ayant trait à la discussion qui s’est ou- 
 

 

iN



 

 

 

 

5

i
r
i
s

B
R

O
a
,
7
+
r
s
9

3
4B
a
p
M
A
5

l
o

2
b

N
e
,

i
À
??
i

 

“i
at

      

verte,il y a quelques jours, devant le Parle-
ment anglais, et qui reviendra à la session
prochaine, quand la commission spéciale au-
ra faitson enquête. La puissance de cette
compagnie est depuis longtemps, toujours
amoindrie par le gouvernement britannique,
qui ne veut pas souffrir un érapertiont tn ene-
Pperio,et qui s'attache, depuis plus de trois
quarts de siècle, à abolir successivement les
droits exclusifs et les privilèges que la Com-
pagnie des Indes s'était arrogés et qui résul-
taient d’ailleurs tout naturellement de sa
qualité de propriétaire du territoire.

C’est à 1784 que remontent les premiers
eflorts du gouvernement métropolitain pour
s’emparer peu à peu de la souveraineté de
eette partie essentielle de l’empire britanni-
que ; mais ce ne fut qu’en 1813 que la pre-
mière atteiute sérieuse fut portée à la Com-
pagnie, en détruisant le droit exclusif qu'elle
avait en jusqu’alors au commerce intérieur
et extérieur des Indes et en admettant la
concurrence du commerce des particuliers.
Mais quand il s'agit de renouveler la charte
d’incorporation, en 1833, non-sculement tous
les colmercants d’Angleterre conserveérent
le droit de faire des opérations avec les (n-
des, mais la Compagnie perdit jusqu’à la fa-
culté de faire elle-même aucunacte de com-
merce intérieur ou extérieur. En ontre le
territoire cessa d’être sa propriété pour de-
venir l’apanage de In couronne.

Qu’on ne croie pas, tout fois. que dans
cette circonstance la Compagnie ait êté in-
justement et brutalement dépouiliée ; elle a
trouvé dans ces arrangements d'amples dé-
dommagements pécuniaires, ct elle à con-
Servé en outre un laut patronage sur tout le
pays. Ainsi, c’est encore elle qui nomme à
tous les emplo:s, sanf aux fonctions éminentes
de commandant en chef cl de gouverneur
général. C'est Ia Iteine qui nomme ces deux
onctionnaires ; mais la Compagnie à le droit
de révequer à son gréle gouverneur gêne-
ral, de inème que le gouvernementanglais a
€ droit de révoquer les divers employes su-
salternes nommés par la Compagnie. faculté
‘espective dont il est rarement fait usage.
de dernier acte du Parlement qui est in-

>rvenu dans cette matière, date de 1558;
la régié la position pour une périole de
vingt années: c'est donc eu 1834que la
charte doit expirer, et ec n'est pas Sy pren-
dre trop tôL, que de commencer dès atjour-
d'hui à s'euquérir de ce qu'on devra Éiire à
ectte époque. Or, trois paitisse préseu-
taieut: le premier, kisser expirer la Charte
purement ce: simplement ; le ond, la re-

nouveler sans enquête, et le troisième, faire
procéder à une enquête et livrer l'examen
de l'affaire à un comité spécial. C’est à ce
dernier parti que s'était arrêté dejà le der-
nier gouvernement, et c'est celui qu'a adop-
té le cabinet de lord Derby.
Le nouveau président du bureau de con-

trôle, Al, Herries, est dons veun, hudi der-
nier, exposer à lu Chambre des Communes
la situation des choses, et a demandé in no-
mination d’un comité d'enquête chwret con-
curremuaent avec un semblable comité de lu
Chuabre des Lords, d'esatiner le jeu de la
charte de 1833, ct les modifications et ané-
Horations qui peuvent y être apportées.

L'exposé fait par M. Herries contient
des détails très interessants surle
qu'ont fait les Indos-Britonniques depuis
1834, 1e cette epoque à aujourd'hui, c'ust-
à-dire en moins de vingt ans, les revents ont.

ieuté de près de  £#,000,600 : 1is
étiient de C1S,407,000. ils sont aujourd'hui
de £21,279,000. Les dépenses oùt malkeu-
reusement augmenté dans une riême propor-
tion, c'est-à-dire que de £IS,000,009 en
chitfres ronds, elles ont atteint £25.000,000
accusant ua déñeit de L073,000.
Ce résultat qui paraît fort defavorable au

premnies coup d'œil, a besoin d'explications.
Onsait que cette dernière période de Phis-
toire des Indes à clé marqué par les guerres
du PAitghanistan, du iscinde ct du l’anjaud,
guerres qui ont coûlé d'iminensés sacrifices
en hommes et en argent. Les dépenses de
ces trois guerres ne s'élèvent pas à moins de
£36,000,000 et la compagnie des Indes a
payé poursa part 16 millions, C’est là un
gres chiñre retranché de ses revenus, et l'on
comprend pourquoi la balance n'est pas en
favour de a recctie. Du reste, cette smame
énorme n’a pas été perdue pour la posses-
sion, dont cile a accru le territoire de 165,
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millions d'habitants. T'ôt ou tard Je
financier s’en fera sentir, et les sacri
seront plus alors à renouveler.

Une autre cause est venue s'opposer à la
balance des recettes et des dépenses: co sont
les travaux de tous genres que la compagnie
à faits pour améliorer la situation physique
de la possession. Partout des routes, des ca-
naux, des er ; de rivières. Les pro-
grès moraux n’ont pas êté oubliés non plus,
ei de nombreux collèges enseignent aux in-
digènes lout ce qui peut lys mettre cn état
de participer utilement aux affaires de leur
pays: aussi y a-t-il maintenant 2,545 iudi-
gènes employés dans l’adntinistration interi-
cure des Indes, ce qui rattache les naturels
au gouvernement des anglais, cn les empéè-
chant de sentir le poids de l'autorité qui pèse
sur eux,
I est certes fécheux que le budjet des

  

  

  

 

Indes ne puisse pas se solder par wp excé-|
cent dos resettes, ow lout au moiss par
une balance exacte ; mais il ne faut pas at-
tacher une trop grande importance à ce rû-
sultat, au moins en ce qui regarde l’Angle-
terre personnellement. Qu’est-ce que sont
principalement les Indes pour la metropole?
—Un marche de 200 millions d'habitants,
qui sert à l'écoulement des produits de la
Grande-Bretagne. Aussi le mouvement le
plus important à examiner est-il celui des
importations et des exportations. Or, de
1834 à aujourdhui, les importations ont aug-
menté de £6,154,000 à £12,511,000 et les
exportations du £8,000,000 à £15,000,000,
Et il faut remarquer que les importations
viennent presque toutes de la Grande-Bre-
tagne et que les exportations se répandent
dans ie monde entier.
En somme, le gouvernement de la Com-

pagnie des Indes parait, quoiqu’on en disc,
aussi intelligent que-libéral. Mais ce sera
toujours quelque chose d’anormal que ce droit
de suzeraineté exercé par une Cour de Di-
recteurs sous la surveillance d'un Bureau de
Contrôle nominé parle gouvernement, Ce
patronage, laissé à la Compagnie par la der-
nière charte, pour ne pas lui enlever tout
d'un coup tous les derniers vestiges de son
ancienne puissance, le gardera-t-cile ? C’est là
la principale question sur laquelle aura à se
recorder la commission d’enquête Jes deux
Chambres.
rerrt EEE

_… ÉORRESPONDANGES._
HYGIENE

INSPECTION DES VIANDER,

La nomination d’un inspecteurdes viandes
est-elle absolument nécessaire dans les cir-
constances actuelles Z

 

 

progrès :
 

Les motifs qui pourraient déterminer la
corporation à faire cette nomination doivent
être basés sur des considérations de salubri-
;té. La santé publique et privée réclame de
jl part des autorités municipales la plus
: grande sollicitude, d'être rassurée contre les
mauvaises impressions, qui le plus souvent
naissent de l'ignorance et de l’inexactitude
des faits, et par celà même lui deviennent
uvisibles. Mon but principal, pour aujour-
d'hui, est done de rassurer le publie sur l’e-
tat des viandes qui lui sont vendues sur nos
marches et de calmer les esprits trop faciles
à préjuger par des rapports trop souvent
cxagérés,

Sans vouloir examiner si l'état des viandes
est tel qu’on nous l’a représenté depuis quel-
quetemps, s’il y a eu exagération dans les
rapports qui ont été publiés dans différents
journaux de cette vil e, j'examinerai seule-
went, si les vinndes qui sont offertes sur les
marchés seraient préjudiciables à la santé,
en les supposant telles qu’on Pa dit, Avant
que de répoidre dans la négative, je vais
citer quelques extraits de differents auteurs,
afin de m'appuyer de l'opinion d'hommes
compéteuts par leurs connaissances en ma-
tière d'hygiène, et les nombreuses observa-
tions qu’ils ont recueillies et publiées témoi-
guent de leur haute éducation et de leurs

| qualifications en pareilles matières 5 de plus,
les quelques traités d'hygiène publique et
privée que j'ai consultés me fourniront en-
core des moyens de rassurer lPopinion publi-
que sur la qualité des viandes vendues
aux marchés.

Mais je désire, avant. tout, être bien com-
pris, de même que les auteurs que je cite :
Je ne prétends pas recommander usage des
viandes qui pourraient être nuisibles à la
santé ; je veux seulement mettre les person-
nes en garde contre foule mesure qui n'au-
rait pas pour base l'intérêt des masses. et
qui pourrait être adoptée sur des rapports
mal foudés et surtout d'après certaines crain-
tes toujours faciles à faire naître lorsqu'il
s'agit dela vie.

Voici ce qu'on lit dans le traité d'hygiène
publique et privée par Michel Levy, aux
pages 835 el suivantes:

** Quelle influence l'usage des viandes épi-
zootiques (alectées de maladies épidémi-
ques) exerce-t-il sur l'organisme, et doit-on
proluber la consommation des viandes pro-
venant d'antinaus maladesApres avoir
cité les législations orientiles contre l'uzare
des viandes malades, M. Levy nous dit que:
+ Moïse et Mahomet ont exelu du régime
de leur nation les chairs d'animaux malades,”
{I ajoute que: «J. I. rank rapporte, d'a-
près plusieurs autres, divers exemples de Ja
nocuité de ces viandes; Zuekert dit qu'une
famille périt d’une fièvre pestilentielle avec
éruption de petits bubons bleuatres, pour
avoir mangé de la viande d'un bœuf atteint
des premiers symptomes du charbon” 11
cite aussi l'opinion de lPracastor, de Fancisi,
de Ramuzzini ct de plusieurs auteurs ancieus,
contre la consommation de fi chair des ani-
{maux atteints de charbon, de la rage. ete.
{Faudert, dit-il, * à ajouté son mnie
au leur” avec cette modification que:
* cette inème chads se troitre craisembla-
(bfement eurvigee pur la euisson, les
(sonnements, dans Ia promiere et seconde
{périoues de la maladie epizootique, et que

us la troisièmeperiode (çansréne ou imni-
! rene dans res elle est
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pace juzement ue font pas dé
jet les carmosssiers on général se nouvissent
jimpunément de chars de toutes sortes;
beaucoup de gibiers ne patuissent sur nos
tables qu'it un deyré de décomposition avan-
cè.ce qui n'empêche personne Cen manger
et de sen trouver bivn ; Spallanzant n'a-t-il
pas démoitré que le sue gastrique à la pro-

“pricté d'arréter cl de corriger la putréfaciion
; des aliments ingérés ? « Deux bœufs surine-
ues counnunijuérent la pustule maligne à
{deux garçons bonchers qui les dépécèrent ;
la viande de ces deux animanz, cuite avec
d'autre, fut détaillée aux réfectoires dés in-
valides sans incommoder aucun estomac ( Mo-
rund, memb. de PAead. des Scieuc., 1760);
Hamel a consigné un fait semblable daus son
recueil.  L'innocuité de la viande des ani-
maux hydrophobes est constatée par des ob-
servations dignes de foi (Diet, des se. med,
t. VIT. 02 p.). Pendant la révolution, plus
de SUV chevaux morveux furent tués à Saint
Ciermain, enleves et manzês par les pauvres
de cette ville qui n'en r rent aucun
effet mauvais; quelques anuees après, les
professeurs de l'ecole d'Alfort rent abattre
dans le bois de Vinceunes un grand nombre
de chevaux attaques de lu morve et du far-
ein: les habitants des localités d'ulentour les

nent tous à mesure qu'ils y éfaient
conduits: aucune maladie ne set déclarée
parmi eux. lin 1514, les troupeaux de
bœufs et de vaches que les armées alliées
avaient pilies ét trainaient à leur suite, fu-
rent atteints d’une épizootie typhique qui se
répand:t au loin dans les départements; ce-
pendant aucun des animaux qui en monrurent
ne fut perdu; tout Paris et les environs,
toutes les troupes qui l'entouraient et qui
l'occupaient, s'en sont alimentés pendant
plus de deux mois, les malades mêmes en
tsaicut. dans les hapitaux ; le nombre de ces
derniers n'a pas augracaté ; A n’y a eu d’é-
priinie ni parti les troupes ui parmi le
peuple, ete. M. Codd plre. pial ala tête
des commissions sanituizes du Das-Ine, 2
fait de 1514 à 1816 des observations aussi
Étundues qu’exactes sur les effets des viandes
épizootiques; lors de la première invasion
du département du Bu-lihin, 11 en fut de-
bité une grande quintité sans ancun acci-
dent.—Lies troupes alliées et les habitants
du pays vécurent sans en Give incommodes,
de viandes provenaut de bestiaux morts du
typhus. Quant à l'armée française campée
sous les murs de Strasbourg et à la garde
nationale solidée qui tirait ses rations des ina-
gasins militaires, il ne fut point abattu pour
elles, dit M. Coze, une seule bête dans l’état
de santé : c'est ainsi qu‘un millier de bæufs
de la grandetaille, malades pour la plupart
au plus haut degré, puisqu'un assez grand
nombre ont été égorgés an mioment oùils
allaient expirer, a été consommé pendant ct
après le blocus, et cel aliment n'a produit
aucune maladie ; il n’a pas même influé sur
les organes qui servent à la digestion (mem.
de la Societe Royale d’Ayriculture de Pa-
ris, t. NX. 1817). ln signalant ces ex-
emples opposés àl'opinion générale sur les
effets des viandes malades, Parent-Duchâtel
et n'entend pas en recomnanler Pusage, ainsi
qu'on l'a dit à tort; son but csl de rassurer
le public et l'administration sur les craintes
que pourrait faire naître la chair d'un ani-
mal dont la santé n'aurait pas été tout-à-fait
constatée et que par hazard on aurait dé-
bitée.”

“ M, Huzard,fils (Ann. d'hyg,, t. X), ne
requiert la proseription absolue que des vian-
des gâtées et de celles d’anifaux morts de
charbon ; quant aux chairs des animaux
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morls d'autres maladies, dénaturées par la
cuisson, elles constituent suivant lui des
viandes de médiocre qualité, et non un
aliment dangereux. Cette conclusion s’ac-
corde avec celle que J, P. Frank avait déjà
annoncée dans le siècle dernier, et se trouve
confirmée par l'expérience de tousles jours;
car la moitié des bœufs abattus pourla con-
sommation de Paris sont atteints de fiêvre
inflammatoire par suite des fatigues de la
route (Huzard, fils, Ann. d’hyg., t. XXII,
p. 298).

Ces quelques extraits, qui auraient pu
être multiplies, suffiront pour démontrer
que très souvent les dangers sont exagérés
lorsqu'il s’agit d'apprécier les qualités des
substances animales, et serviront, du moins
je l’espère, à rassurer ceux qui croient
qu’une très grande quantité de viande est
offerte sur nos marchés dans un état nuisible
à la santé. En employant le mot nuisible
à la santé, je désire que l’on comprenne
toute ma pensèc: Il est très difficile pour
ne pas dire impossible d'établir quelle vian-
de doit être réputée malsaine. Tour prohi-
Lertelle viande des étaux des bouchers, il faut
pouvoir dire qu’elle est non seulement en ap-
parence mauvaise, mais qu’elle est nuisible à
la santé : il y à des viandes qui sont d’une
belle apparence et qui néamnoins portent
des principes délétères, et d’autres qui sont
d’une apparence médiocre et quelquetois
mauvaise et qui sont salubres, Il ne faudrait
done pas prohiberles viandes sans être bicn
convaincu qu’elles sont nuisibles à la santé,
alin de ne pas augmenter le prix de la sub-
sistance de la population. ‘fout le monde
n’a pas les moyens de payerle prix pourles
viandes de première qualité, mais tous
peuvent manger de bonnes viandes en payant
tu prix moindre.

11 est facile de faire voir, par quelques
extraits que je vais encore citer, les incon-
vénients qu’il y aurait de nommer quelqu'un,
spécialement, pour examinerles viandes dans
les circonstances actuelles. Montréal a-t-
il un systéme d’abattoirs publies, où les ani-
maux sont examinés, avant que d’être abat-
lus, par des hommes compétents? Non,
alors un simple inspecteur de viandes ne
pourrait remédier aux abus dont on s’est
plaint dans quelques journaux, el très sou-
vent deviendrait un officier importun, en voi-
ci la raison: On publiait duns le Pays du
21) du mois dernier, un état des viandes sup-
posces mauvaises, et voici comment s’expri-
mait celui qui a dû faire ce rapport: vend
de lu viande d'animaux malades, et trop
muigres pourêtre mise en vente. L'iuter-
pretation que l’on pourrait donner à cette
phrase me paraît tonte résolue : Si cette
viande, quoique provenant d'arnimaux ma-
dades, ell été plus grasse, elle aurait pu
être muse en vente, d’après celui qui voulait
ta prohiber.

C'est l'état de maladie des animaux qui
vonstitue li mauvaise viande, et c’est alors
qu’elle peut devenir nuisible à la santé.

Oulit dans un rapport fait et présenté par
MM. Muzard et Emery au conseil de salu-
brité et adopté par lui sur les abattoirs gé-
néraux de lu ville de Paris, accompagné
de réflexions sur ces établissements, sur le
mode d'approvisionnement des marchés et
ar le manque de qualifications des inspee-
teurs, ce qui surt :

+ I semble résulter de cet état dechoses,

que les riches qui paient le mieux peuvent
svoir de la bonne viande, tandis que les au-
tres, le peuple de Paris, ne pourraient avoir
que de la viande mauvaise, «L quelquefois
nuisible à la santé.

* Ceci posé, examinons la question au
fond, cn commençant par le dernier point,
celui de savoir : si le peuple on les classes
les mioïns disées peuvent manger de lu
rede asst belle et anssé bonne queles
classes riches? Rien qu’en énonçant ainsi la
question, elle est par cela même résolre, ce-
lui qui paie le mieux aura toujours ce qui est
le mieux ; il n'en peut être autrement.

+ Lous les efforts de l'administration en
fait de subsistances doivent tendre, et ne
peuvent arriver qu'à ce double résultat de
faire avoir les subsistances au meilleur
marché possible, et d’empêcher qu’aucune
matière alimentaire nuisible ne puisse être
fournie et vendue à des acheteurs incapables
de l'apprécier.

+ Lixaminôns done, s’il est vrai que, par
rapport à la santé publique, les viandes li-
veées à la consommation sont souvent des
viandes nuisibles.

« Et d'abord la question principale à ré-
soudre serait celle-ci: à quels signes recon-
aître qu’une viande peut être nuisible à la
sunté des consommateurs ?

‘« Malheureusement il n’en est encore au-
eun que la science puisse donner commecer-
tam.

“ Le principe délétère, quand principe
délétère il y a, est invisible, il ne tombe ni
sous le sens du tact, ni sous cclui de l’odorat;
il échappe à toutes les analyses chimiques,
commeut donc reconnaître ces viandes dé-
létères ?

« Est-ce sur l'animal mort quand on n’a
pas connu la maladie, qui l’a fait mourir?
Mais telle viande peut être de fort mauvais
aspect ct ne recéler aucune mauvaise quali-
tè, n’avoir aucune action délétère sur l’hom-
me: Lelle autre, au contraire, peut avoir bon
aspect et communiquer une maladie dange-
reuse aux bouchers qui la dépeceront. Nous
"né citerons TTun fait bien établi et relatif au

poison animal qui se communique le plus fa-
cilement et qui est le plus dange:eus, le
charbon: il est constant que les bœufs de
buucherie, affectés de charbon, présentent
souvent, après avoir été abattus qu être
morts de lu maladie, dans les parties, qui ne
sont pas le siège de tumeurs charbonneuses,
des masses de viande comparable à la plus
belle, & celle qu’offrent les animaux en bon
êtat d’emhonpoint.

“ La difficulté de reconnaître les viandes
délétères est donc très grande ; elle est in-
surmontable dans la plupart des cas ; etc.”

Ces extraits démontrent combien il scrait
peu pratique de nommer un inspectenr de
viandes sur nos marchés, lorsqu'il faudrait,
d'abord, commencer par établir des abattoirs
généraux. ct ensuite nommer des hommes
compétents pour surveiller ces établisse-
ments. Îl y aurait encore des difficultés: où
prendre des hommes qualifiés à s'acquitter
des devoirs d’inspecteurs sans lèzer les inté-
rêts des uns ct nuire à la subsistance des
autres. Je conseil de la salubrité de Pa-
ris s’est montré très sage et très digne d’ê-
tre imité dans ses délibérations, en adoptant
le rapport de la commission qui avait été
nommée pour s’enquérir de l’état des abat-
toirs et des viandes qui en provenaient ; ce
qui fait voir que les autorités ne doivent ja-
mais trop mettre d’entrave à la subsistance
du peuple.
Ce rapport fait voir encore que les acci-

dents produits par la vente des viandes pro-
viennent Je plus souvent, ct presqu’exclusi-
vement de Pusage de la charcuterie, boudins,
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jambons, ete. Cette commission chargéede
faire rapport sur le meilleur mode d’amélio-
ration dans les abattoirs généraux de la ville
de Paris, et d'examiner si certaines accusa-
tions portées contre les inspecteurs étaient
fondées, en vint à la conclusion suivante
avant que de résumer ses travaux: “ Oùsont
done les accidents sur lesquels se fonderait
une attaque aussi vive? Les médecins de
la ville, ceux des hôpitaux ont-ils signalé
l’existence de inaladies provenant de l’usage
de viandes malsaines ? Les commissaires de

police ont-ils reçu des réclamations, des
plaintes à ce sujet / Lus classes les plus né-
cessiteuses, celles qui consomment les vian-
des de qualité inférieure ont-elles offert plus
ou moins récemmentà l'observation médica-
le des maladies particulières? A-t-on enfin
entendu dans les populations de ces rumeurs,
qui commencent à dénoncer un mal encore
peu connu de l’autorité ? Rien de tout cela
n’est arrivé. Bien plus, dans les campagnes
oùla surveillance est beaucoup moindre, où
parfois même elle est nulle, les accidents dus
à l’usage des viandes imalsaines sont presque
inconnus.”
Les auteurs de ce rapport nous disent en

admettant l’action nuisible de certaines vian-
des: « qu’à l'exception des maladies conta-
gieuses, et spécialement des maladies char-
bonueuses, il est impossible d’alinner que
d’autres maladies communiquent aux viandes
des qualités nuisibles;

€ Qu’il est mêmeprobable qu’une fois bien
cuites, ces viandes perdront leurs qualités
nuisibles.”

Néanmoins, avant que de terminerces re-
marques sur ce sujet, M, Levey se résume en
disant que : “ Les prohibitions de polices qui
frappent les viandes provenant d'animaux
malades doivent être maintenues ; elle té-
moisnent de la sollicltude de l’autorité et
préviennent les excès d'une industrie cupide,
ete.” Rien de plus sage que cette recom-
mandation et de plus juste dans sa mise à ex-
écution chez ceux qui ont des établissements
d’abattoirs généraux ; mais pour Montréal,
qui n'a pas de ces établissements, en atten-
dant qu’il en ait, je crois que la surveillance
des viandes doit être laissée, comme parle
passé, aux clercs des marchés ; ces officiers
sont assez intelligents pour mettre à exécu-
tion les réglements de police contre l’intro-
duetion de mauvaises viandes sans qu'il soit
nécessaire de nommer un autre employé qui
aura nom ¢ Inspectenr des viandes.”

J Emery Coneurre.
Montréal, 1! mai 1852,
 

 

NOUVELLES ANNONCES.

Apprenti demandé—Bureau du Pays.
Vente par autorité de justice le 6 juin à Montréal.
Réglement concernant les cotiseurs-—Corporalion

de Montréal.
Réglement pour la suppression des é‘aux privés—
Corporation de Montréal,

Soirée musicale de Mme Bostwick, demain,
Cirque—Compagnie Dramatique Equestre. le

31 mai, ct les ler, 2 et 3 juin.
Chapeaux—ireen et fils.
Avoiue—Che, Seymour.
Changement---*ead, Frères et Civ.
Changement-<<W, et J'Muir,
Bains de Montréal.
Marehandises nouvelles---N. 8, Whituey.
Versement de la compagnie du cimetière de Ment-

real,

Fret «1 passage—J. R. Orr et Cie.
Vapeur entre Montréal et liois-Rivières, lu Jo

che à Feu—Capt, J. Duval,
Vapeur pour Bytown etle canal Rideau,ce soir
—F. Clemow et Cie.

Vapeur pour Toronto, ce soir—Hooker et Holton-
Ligne américaine de vapeurs—N. T. Barron.

VENTES PAR ENCAN.

Charbon, aujourd'hui---Young et Benning.
Marchand endommagées, etc. demuain-<-J.

Scott et C
Habits, ete. demain---J. Scott et Cie.
Fleurs. demain---J. Joues,
Nouvelles tuarchandises,

Kerr.
Set, demain---A. Cuvillier et Cie.
Poterie, demain---John Leeming.
Roses. ele, le 11---J. Leeming.
Cassonade, etc, le 15---J. Leeming.
Chapeanx, le 17---J. Leeming.

 

    

demain---Stewaæt el
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MONTRÉAL:

Mercredi matin, 12 Iai 1852.

Liberte dc pensec—liberte d'ex-
pression.

Le personnel d’un gouvernement, dans un
état bien constitué est où du moins doit être
la manifestation de l’opinion publique.
Comme cette opinion varie, le personnel

du gouvernement peut changer, et varie de
fait.
Le gouvernement est permanent commela

nation qu’il représente ; le personnel n’est
qu'au accident.

Les employés publies ne sont pas servi-
teurs des hommes au pouvoir, ils servent la
nation dont ils font eux-mêmes partie.
De droit, et en raison, ils conservent au

service public leur qualité de citoyens avec
les droits et les devoirs qui s’y rattachent.
Ils ne sont done pas privés de leur liberté de
pensée, ni de la faculté d’exprimerleur opi-
nion par le seul fait qu’ils acceptent une
place.

Fels sont les principes généraux des rela-
tions entre les employéset le gouvernement.
Comme exception à ces principes, on a pu

régler que les employés s'abstiènt: aient d’ex-
ercer leurs droits civiques dans Pinterde la
bonne administration des affaires publiques.
Etsi les employés ont accédé à ces condi-
tions, ils doivent s’y soumettre.

Mais a-t-on pu légitimement faire la dis-
tinction qu'ils pourraient être citoyens s'ils
favorisaient le personnel du gouvernement,
et qu’ils ne le seraient plus dès que leur cons-
cience se prononcerait contre les hommes du
pouvoir? -

‘Pelle est 'importante question morale que
soulève aujourd’hui la discussion entre M.
Cauchon d’un côté,et M. Parent de l’autre.
M. E. Parent est assistant secrétaire pro-

vincial, ct d’après l'aveu du Canadien il en
serait cn même temps sinon rédacteur, du
moins collaborateur actif.

Constatons en passant que cela nous ex-
plique la précision des renseignements et
l’habileté d'exposition que l’on renconte dans
cette feuille organe du gouvernement. M.
Parent est à la source des renseignements
positifs : il tient en ses mains les documents,
il peut connaître les circonstances mieux que
tout autre. Sa position est donc des plus
avantageuses pour lutter.

Mais peut-il lutter? Oui, sil a le plein
exercice de son libre arbitre 3 non, s’il n’est
pas parfaitement libre.
En effet, n’est-il pas souverainement im- 
 

moral et avilissant que de deux employés
dans le même bureau, l’un puisse se servir
des avantages de sa position pour induire le

peuple à continuer d’avoir confiance en des
hommes, et que l’autre ne puisse pas dissi-
per l'illusion que créera le premier, ne puisse
pas percer l’erreur qu’il accumulera au dé-
triment de la nation? Ce serait en principe
admettre que des ministres out droit de se
servir des deniers publics pour se maintenir
en place en en imposant au peuple. Or, nous
ne connaissons pas de politique assez #honté
pour tendre la main à une pareille opinion.

Nousallons plus loin, et nous souteuons
que si on refuse aux employés le droit de se
prononcer contre le personnel du gouverne-
ment cu leur reconnaissant celui de favoriser,
on peut aussi logiquement prétendre queles
ministres ont droit d'imzposer leurs opinions
aux serviteurs publies, car il n’y a pas de
différence morale entre forcer un officier pu-
blic à taire la vérité où ce qu'il conçoit la
vérité, pendant que ses confrères prêchent
le contraire, et le forcer de contribuer acti-
vement à répandre l’erreur.

Or, prétendre qu’au point de vue moral, il
soit licite d’inposer une opinion à un fone-
tionnaire parce qu’il a le malheur de servir
le public, c’est prétendre une énormité dont
nous he croyons pas un seul journaliste ca-
nadien capable, bien que plusieurs soutien-
nent des conséquences logiques de ces pré-
tentions.
La question doit donc se décider d'après

ces principes. Si le gouvernement permet
aux officiers de se prononcer librement pour
ou contre sa politique, M. Etienne Farent
peut guerroyer avec M, Cauchon.  Sile
gouvernement défend à ses officiers de ma-
nifester une opinion qui lui soit défavorable,
M. Létienne Parent ne duit pas en principe,
en honneur se. permettre de défendre un
gouvernement si peu libéral. D'ailleurs, ses
Écrits n’ont aucun poids et sentent trop la
solde, l’engagement.

Si nous ne nous trompons pas, le Cuna-
dien prétend que le gouvernement doit em-
pêcher les fonctionnaires publies de mani-
fester leurs opinions contre fui. Et c’est ce
qu’on appelle de la morale publique, du bon
gouvernement, de la responsabilité ! !
—

Le condamne Merville.

Dans deux jours, vendredi prochain, aux
yeux d'un peuple muet-de honte et frémis-
sant d'horreur, ta potence, l’ignoble potence
que depuis “39 ” on laissait en’ repos, va
être relevée et rétablie, et un malheureux
en franchira les marches pour subir la peine
de mort. Un homme pliant le front sous le
poids de son crime, sera lancé dans l'êter-
nité du haut de cet échafaud qu’on croyait
brisé et détruit, mais qui renaît encore ter-
rible et sanglant comme toujours.

Vendredi prochain, à ceux qui croyaient
que la peine de mort avait assez moissonné
dans notre pays, aux réveurs qui s'imagiuaient
que le gibet aurait honte de se montrer an
grand jour avec les flétrissures imprimées à
son front par lc sang d’illustres victimes ;
vendredi prochain, «disons-nous, à tous ceux
qui croyant que la force qui pardonne est
plus grande que la puissance qui punit et qui
se venge, espéraient que la potence était
définitivement prohibée, le bourreau va don-

ner un terrible, implacable et sanglant dé-
menti,

L'échafaud qui n'apparaissait plus dans le
passé que comme un affreux souvenir, va
redevenir une triste, hideuse et effrayante
réalité. La population qui depuis douze
ans avait pris ja douce habitude de voir par-
donner aux plus grands criminels, qui avait
vu avee satisfaction la prison perpétuelle
remplacer la peine de mort, va revoir la po-
tence se redresser dans l’enceinte de cette
ville avec son horrible accoutrement.

Certes, le gouverneur est bien mal inspiré
en inaugurant une nouvelle phase de son pou-
voir par une condamnation à mort. ll au-
rait dû se rappeler, avant de signer le fatal
arrêt qui enlève lu vie à un de ses sembla-
bles, qu’il y a quelgne chose de plus grand,
de plus noble et de plus beau que la vengean-
ce, C’est. le pardon; que s'il est terrible de
punir, il est sublime de pardonner.

Mais le représentant d’une reine qui est
femme et à qui comme femme le sang doit
répugner, n’a pas jugé à propos dans sa sa-
gesse et dans sa miséricorde, d'user du plus
beau de tous les droits, fe droit de clémence,
le droit d'arracher un homme au’ gibet qui
l'attend.
ln vain, la presse de toutes les opinions

politiques ; en vain, le peuple par des pétitions
couvertes de signatures, ont-ils demandé la
commutation de la peine de Merville: On
est restésourd à tout. On a fait plus : pour
accroître sans doule les angoisses du mal-
heureux qui va mourir dans la fleur de l'âge
et dans la sève de la jeunesse, on lui a don-
né quinze jours de plus de vie. Pourquoi
ce <ursis qui ne peut que faire doubler les
souffrances de l’infortuné en lui donnant des
espérances qu’il n'avait peut-être pas, si on
avait décidé qu’il devait mourir! !

Malgré tout, nous espérons encore que la
grâce de Merville arrivera assez tôt pour em-
pêcher l’exécution d’avoirHeu ; nous espérons
que la clémence de celui qui nous gouverne
viendra arrêter le bourreau prêt à remplir
ses hisleuses fonctions ! l’uissions-nous ne pas
nous tromper ! L’uissent nos espérances se ré-
aliser!

Qu’on y rélléchisse bien! l’homme qu’on
ra exécuter, avant le meurtre était honnête
et paisible ; dans un moment d’irritation et
de colère il a tué celle qu’il aurait dû proté-
ger. voila son crime ; à peine l’a-t-il commis
qu'il se repent. Dans tout le cours de son
proces, pendant tout son séjour dans la pri-

: son, 1 n’a cessé de montrer une résignafion
aussi veale ve aussi profonde que sa douleur.

Maintenant, eroyez-vous, que si on par-
donnait à ce malheureux en remplaçant la
peine de mort par la prison; croyez-vous,
disons-nous, qu’il ne pourrait pas être enco-
re utile à la société qui ne retirera rien de
sa mort, sinon Vaffreuse satisfaction de s’ê-
tre vengée.

Qu'on y réfléchisse, l'expérience de l'his-
toire est là pour le prouver: plusil y a d’ex-
écution, plus il y d crime ; le sang répandu
sur un échafaud n’a jamais empêché un for-
fait. La peine de mort a élé proclamée aussi
ingtile que barbare parla plupart des philo-
sophes de notre époque.

———_—me—

Une scène que nous ne qualifierons pas
s’est passée vendredi soir, au conseil de ville.
M. Montreuil, qui se trouve pourtant dans
les rangs des amis de l’ordre, a frappé M.
Homier pendant la séance.

Ces messieurs se permettent plus que les
membres de la chambre d’assemblée, ce qui
est très mal; car les derniers représentent
le Canada pendant que le conseil n’est que
la ville de Montréal. Les privileges doivent
être en proportion.

Or, à l’assemblée nous n’avons jamais vn
les honorables discutants outrepasser Passaut
simple en se montrant Ic poing, et s’appelant
« scoundrel” C’est, si nous nous rappelons 

 ottova

bien, un très honorable juge de la cour du
banc de la reine qui donna le premier l’ex-
emple de cette polémique de bon goût. Mais
il avait tant d'esprit d'ordinaire qu’on lui pas-
sa facilement cette excentricité. M. Mon-
treuil pourrait-il plaider le même moyen ?

Nous devons dans cette circonstance ren-
dre justice à plusieurs des conseillers qui ont
fait des remarquespleines de sens et de con-
venance sur la conduite de M. Montreuil, et
du maire qui aurait dû, comme ils le lui ont
remarqué, envoyer son ami M. Montreuil en
prison.

Pourtantla Minerve rend compte de I'é
vénement scandaleux en termestrès adoucis
pour M. Montreuil, et très aigres pour M.
Homier. La chose n’est pas surprenante, car
le débat qui a soulevé cet incident touchait
un peu à la ligne de conduite de lu Ménerve,
M. Homier soutenait une réduction dans

les cotisations, et prétendait que sur ces co-
tisalions on prélevait 6 sous par louis pour
l’entretien des chemins qui étaient très né-
gligés, qu’il valait mieux laisser ce soin aux
propriétaires.

Sur ce plusieurs membres se récrièrent
que la ville n’était pas assez riche, ce qui
amena une réplique de M, Homiersur l’état
florissant des affaires quand il avait fallu
augmenter le salaire des ofliciers. Or,il faut
remarquer que M. Glackmeyer, gendre de
M. Duvernay, propriétaire de la Afinerve,
est un des ofliciers dont le salaire a été aug-
menté. C’était la raison pour laquelle la
Minerve voulait si fort la destitution de M.
Blanchet, pour opérer, disait-elle, une réduc-
tion des salaires, laquelle réduction est deve-
nue augmentation.
Quand donc M. Homier fait de pareille

remarques, il heurte de front les intérêts de
la Minerve, et c'est ainsi qu’elle jette tout
I"odieux de cette aflaire sur la victime.

Tfeureusement qu'à Montréal tout le mon-
de sait que M. Homier est un fonctionnaire
zélè, sobre, actif, intelligent, et l’injure de la
Minerve sera repoussée du piedpartous les
honnêtes gens.
Nous n’avons pus parlé de cette affaire

dans notre dernier numéro,parce que des amis
nous avaient prié de l’étouffer. Mais nous
ne pouvons pas laisser maltraiter un officier
public utile et respectable, au profit d’un autre
dont nous ne pouvons pas en dire autant.

 

Institut-Canadien.

Séance du 6 mai 1352,
PresipENCE DE M. BLANCHET.
Le procès-verbal de la dernière séance

est lu et adopté.
La prise en considération du rapport du

comité des amis de l'Institut relativement au
projet de bâtisse est remise à une assemblée
spéciale sur proposition de M. Pepin, secon-
dé par M. Doutre.
Le rapport mensuel du comité de régie est

lu et adopté, sur motion de MM. Coursoiles
et Ferté.

Unrapport. extraordinaire demandantl’au-
torisation de l'Institut de s’abonner aux jour-
naux le G/oLe etla Foix Au Peuple, estlu,
amendé et adopté.

Les rapports semestriels du trésorier et du
bibliothécaire sont lus pour la première lois.
BIM. Henry Merrill et J. Defoy sont ad-

mis membres actifs de l’Institut, sur proposi-
tion de M M, Cassidy et Nincennes.

L'Institut procède ensuite aux électious.
Sur motion de M. F. L’ominviüle, secondé

par AL, Cassidy, les MM. suivants sont nom-
més pour dépouiller le scrutin, savoir: MM,
Pepin, Doutre et Fabre.
Les clections terminées, ce comité fait le

rapport suivant :
P, Blanchet élu Président... .par 43 voix sur 58
J. Guibord ‘ 1er Vice-Prés, * 30 + + 16
L. Piché i 2d Viee-Prés,. 29 « ‘ 31
H. Fabre  ¢ Secr, Arch... $ 31 «© « 34
T. G. Coursolles Ass, Sec. Arch #4 21 « «3g
M. Emery + Seer. Corres... #25 «0 28

 N. Bétournay Trésorier... © 21+ 31
E. Bibaud  “* Bibliothécaire. « 17 © ‘ 27
À. St. Amand Ass. Bibli..,.. # 18 « 26

Sur proposition de M. Jos. Doutre, se-
conde par Ml. C. J. de Montigny, il est ré-
solu:

« Que le Secr. Corr. transmette à P.
Gauthier les remercîments de l’Institut pour
les soins, le zèle et le désintéressement dont
il a fait preuve dans la décoration de la salle
des séances de l’Institut.

Sur proposition de AIM. Coursolles et
Doutre des remerciments sout votés aux
officiers sortant de charges.

Eur demande de sept membres, le prési-
dent convoque une assemblée extraordimaire
de l’Institut pour lundi soir le 10 du courant,
alin de prendre en considération le rapport
du comité spécial des amis de PInstitut re-
lativement au projet de bâtisse.

Puis l'Institut s’ajourne.

 

Chronique du PAYS.

Si jamais semaine fut féconde en amuse-
ments, en plaisirs de toute sorte, certes, ce
fut bien la semaine dernière : concerts, théâ-
tre, lectures, rien n'a manqué. Aussi fal-
lait-il voir comme chacun avait la figure
épanouie, comme chacun était content ; on
ne s’abordait qu'avec unc question à la bou-

a J
che : Allez-vous au théâtre ? allez-vous au
concert ? allez-vous à la lecture de ce soir?
tellement que cette phrase menaçait de de-
venir sacramentelle, et, en effet, elle le fut
toute la semaine durant.
A tout seigneur tout honneur. MM,les

Amateurs Canadiens ont parfaitement réussi
dans le petit théâtre de la rue St. Jean Bap-
tiste ; tellement bien qu’un des amateurs fut
pris pour «me amatrice par tous ceux qui
étaient présens ; et je ne fus pas exempt du
péché de soupçon ; ce qui fait que, après la
représentation, je me glissai tout doucement
dans les coulisses, et je fus convaineu par
mes propres yeux que.... mais je ne dirai
pas ce dont je fus convaineu : ce serait peut-
être une indiscrétion.
À propos, voici une bonne nouvelle : MM,

les Amateurs s'occupent en ce moment de

monter trois charmantes comédies, dont
l'une est le Chemin de fu Lune, je crois,
et joueront au théâtre de la rue Côté dans
une quinzaine. Avis anx lunatiques.

Quant à la lecture de M, Iticard, chacun
l’a trouvé parfaitement longue, et la meil-
leure preuve d'amitié qu’on pourrait lui don-
né serait de lui conseiller de retrancher, dans
sa prochaine lecture, un grand nombre de
phrases et citations correctionnelles, et d’a-
jouter un peu aux idées. Mais la lecture
était excellente, malgré ces défauts, pour
ceux qui lentendait, car M. Ricard parlait
un peu bas.
La imusique était aussi des meilleures;

mais ce qui, incontestablement, était le mieux
de tout pour plus d'un, notamment pour M,
S.,ce fut le snack que firent MM. les Ama-
teurs philarmoniques après la soirée. Un
curieux qui serait passé vers deux ou trois
heures du matin dans la rue St. Paul, aurait
pu rencontrer plusieurs amateurs des bonnes
choses, y compris le vin, qui avaient complé-
tement oublié leurs leçons d'équilibre, et qui se servaient autant de leur centre de gravité 
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quedes instrumens qu’on appelle jambes.
Mais un musicien ne vit pas seulement que
de son.

Quoique les concerts de Mme Bostwick
fussent quelque chose de bon, je me permets
de n’en pas être enthousiasmé, et de préfé-
rer celui que j'ai eu le plaisir d’entendre—
gratis—dunanche soir dernier. Les con-
certs sont, certes, un amusement très inté-
ressant pour ceux qui comprennent ce que
l’on chante ; ainsi ceux de Mme Bostwick
pouvaient être enivrants pour les Italiens ou
les Espagnols, mais ils deviennent extrême-
ment fades pour un Canadien qui n’en com-
prend pas un mot.

C’est pourquoi je préférais celui de di-
manchesoir: d’abord le chant était pour le
moins aussi bon, et l’on comprenait ce qui
était chanté. Voici ce que c’était que ce
concert :

Comme je me promenais daus lu rue No-
tre-Dame,je vis de loin un grand nombre de
personnes assemblées près de l’église parois-
siale. En approchant j'entends la voix de
Mme D... accompagnée de ses belles-sœurs,
qui chantait une charmante romance, et qui
la chantait si bien que le par-terre des ar-
tistes étuit rempli d’auditeurs. Lorsque le
concert futfin’, chacun s’en retourna à regret,
et fut forcé de dire qu’il était content. . .du
chant.

C'est à cette mêmedaine, alurs demoiselle,
à qui un jeune anglais, charmé de son chant,
s'approche d’elle et lu’ dit du plus grand sé-
rieux: Oh! mademoiselle, c’est vous chantez
comme un morue!
Ce qui la fit beaucoup rive. Mais le pau-

vre jeune homme voulait dire une syrène et
s’était tout simplement trompé de nom.
À proposde concerts, je dois avertir le mai-

re qu’il court de par la ville un certain bruit
de ferblanc fort peu harmonieux et auquel il
devrait bien mettre ordre, quoique le con-
certne règne guère dans l’enceinte de la
corporation ; à preuve que M. Montreuil se
servait, vendredi dernier, dargumentsfrap-
pants contre M. Homier. Je parlerai de
celte séance prochainement,si MM.les dic-
tateurs du Pays me le permettent.

Noé Déc.

 

Le défaut d'espace nous force à remettre
plusieurs articles et correspondances, compo-
ses pour ce numéro, parmilesquels se trouvent

{la continuation de Particle du Canadien sur
les réserves du clergé et les rectorertes,ta cor-
respondance de M. Max. Bibaud,celle dun
que rit, ete.
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SOIRÉES MUSICALES.—Ceux qui ont eu
Pavantage dentendre Mue Bostwick et les
excellents artistes quil’accompagnentappreu-
dront sans Joule avec plaisiv que uous aurons
encore deux soirtes délicieuses commecelles
qui nous ont été données. Demainsoir à la
maison Hays, nous aurons opéra, cavatine,ete.
—Samedi soir les artistes passeront à un tout
autre genre de musique, où ils -déploieront,
nous en sommes sûrs, le talent dont ils ont
fuit preuve dans la musique profane. II paraît
de mode actuellement que ce talent musical
et la charité soient deux qualités insépara-
bles. Mme Bostwiek s’est offerte à donner,
avec ses associés, un concert de musique sa-
crée à la cathédrale de Christ’s Church, au
profit de cette église, qui paraît être actuel-
lement dans une position nécussiteuse. L’of-
fre a été acceptée uvec empressement, et le
concert aura lieu samedi soir.

  

 

(Du Canadien.)

LLECTION DE Hunox.—IL’assemblée
préliminaire pour la nomination des candidats
est fixée au 12. M. Cayley, ex-représen-
tant de ce comté, étaut parti pour l’Angle-
terre, le parti tory met en uvant un M.
George Brown junior, trésorier du coraté,
comme candidat en opposition à l’honorahle
M. Cameron.

Barreau.—Lasection des Trois-Rivières
a élu MM. P. Vezina (conseil de la Reine)
bätonnier, P. D. Dumoulin, syndic, T. Burn,
trésorier, Charles de Niverville, secrétaire,
et À. E. Hart, À. Polette et J. E. Turcot-
te membres, du conseil.

 

KZ7Nous attirons l'attention sur l'annonce du
vapeur “la Mouche à feu” capt. Duval. La
compagnie qui possède ce bateau en fait construire
un autre, nous dit-on, qui sera nommé “Le Custor.
Ces deux bateaux réunis formeront une excellen-
te ligne où l’on trouvera tout le comfort et l’ex-
pédition nécessaires.

17>Voir l’annonce du Panorama.
Si cette image du palais decristal est fidèle,

commele sont quelquefois ces tableaux, nous en-
gagcons nos amis à s’yrendre, car lascéne qu'il
prétend retracer vaut la peine d’être vue. Au
reste nous lc verrons nous-même, et nous dirons
notre façon de penser.
H5"Nous recommandonsà attention de nos lec-

teurs l’annonce de la ligne Américaine de Bateaux
à vapeur pour le Maut-Canada. Les Bateaux de
cette ligne ne le cédent à ceux d'aucunautre ligne.
Is sont d’ailleurs assez connus pour que nous n’a-
yous pas besoin d’eudire davantage.
IFVoir l’annonce de Stewartet Kerr, encan-

teurs, d’une vente à deux heures aujourd’hui.
 

 

Par le Telegraphe.
(Pourle Pays.)

New-York. 11 mai.
ALCALIS---fermes à $5 et $3.6 pour Potasse et

$6.25 a $6.31 pour Perlasses.
FLEUR---Canadienne---ventes 5000 qyrts. $1.

124 à $4.183 en entrepôt,
GnAINS---65 cents,
LArD---même état.
BurraLo---Le feua consumé le théatre de la

rue Rugle. Perte estimée à $30,000, pas d’assu-
rance. Le feu a certainement été mis. Lola
Montés ct sa compagnie ont joué la nuit dernière
pour le bénéfice des incendiés.

VENTES PAR ENCAN.

PAR YOUNG ET BENNING.

CHARBON.

CE MATIM.
A UJOURD’HUI, ce matin, le 12 courant, on

vendra aux magasius des Soussignés
100 chaudrons charbon.

Vente à DIX heures,
YOUNG ET BENNING.

 

 

  

 

 

 

12 mai.

Soirée Musicale.

Mme. BOSTWICK
A NNONCE respcetueusement à ses amis et

LA aux citoyens en général, qu’elle donnera une

SOTREEMUSICALE
MAISON HAYS,

Jeudt Soir, le 18 Mai courant,
ASSISTEE PAR MESSRS.

FELIX J. EBEN,
CHAS. MUELLER,

L. 8. FROST, ET
P. L. BLACK.

- BILLETS: 2H. Gdle, on peut s’en procurer aux
différents magasins de musique et de livres, et au,
Bu lc la Matson Hays. ;

‘Lesportes s’ouvriront & SEPT heures,et la Soi-
rée commence à HUIT heures.
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1852. LE PAYS.
 

Apprenti Demande.
N a besoin au Bureau du PAYS d’un jeune
homme comme apprenti-imprimeur.

12 mai.

COMPAGNIE
DRAMATIQUE EQUESTRE

DE

PENTLAND!
Attraction extraordinaire—Nouveauté

sans pureille.

POUR QUATRE JOURS SEULEMENT.
4
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LA Compagnie jouera au QUARRE du MAR-
Ai CHÉ à FOIN, LUNDI,le 31 courant, MAR-
DI, le ler, MERCREDI, le 2,et JEUDI, ke 3
JUIN prochain.

Les Portes s’ouvrirant à 11 et 7 h. P. M. Les
jeux commenceront à 2 ct 72 b. P. M.
YF Entrée: 30 sous—Enfants au-dessous de 9

ans, moitié prix.
est avec un sentiment de salisfaggion complè-

te que le propriétaire de cet Etablissement au-
nonce qu’il a engagé le célèbre

PROFESSEUR MeCORMICK
dont la grande expérience scientifique, nommée
par la presse PEXPLOIT de PANTIPODE,et
qui consiste réellernent à

MARCHER LA TETE EN BAS
Sur lu surface inférieure d’une tuble de marbre

polie, à une hauteur de 20 pieds du sol !

a excité dans les villes de New-York et Pluludel-
phie plus d’intérêt et de curiosité qu'aucune autre
chose qui soit venue devant le public pendant les
20 dernières aunées. Depuis la découverte du
Télégraphe Magnétique, aucune découverte scieu-
tifique n’a produit li inoitié de l’intérêt créé pur
eet exploit extraordinaire, tellement que lFexposi-
tion heureuse du mouvetneut perpétuel n‘aurait
sas pu produire une aussi grande commotion duns
le nioude scientifique. Jus personnes de toutes
classes, de tout ge, de tout rang dans la sociélé
out couru en foule voir cet exploit, partout où il
s’est produit, et la satisfuction complète qu'a té-
moignée l'assistance fashionable des séances du
Professeur MeCormick prouve suffisamment qu’on
n’a pas même tenté ombre d'une décepuou.

DEUX EXHIBITIONS SEPAREES
CHAQUE APRES-DINFR ET CHAQUE SOIR}

Les Jeux étaindidérents chaque fvis, et rehaue-
Sés pur une

TROUPE EQUESTRE!
complete et brillante.
Un CORPS DRAMATIQUE considérable, de

grands taleuts, æt eflicacement organisé! Offram
les amusements les plus agréables,

Exploits d'Equitation ct Excreices Gym-
nustiques,

Avec représentation vraie et fidèle d’un sujet
historique mélodramuatique, joxée «n costumes vou-
venabies, avec musique. décorations et autres ue-
cessoires brillants, dans le cours de laquelle SOIX -
ANTE DAMES ct MESSIEURS parmi lesquels
plusieurs des artistes les plus por-ulaires en Equi-
tation et dans l’art de Phistrion, jouvront pour
rendre tout Peflit des différentes scènes. Pendant
l’action M. PENTLAND présentera

Son beur lutras de chevaux ct Ponies
duimnptés.

Montés, caparaçonnés et costumés dans un goût
et avec une splendeur égalés par aucune trou, e
dans le pays,

 

 

Les artivtes distingués qui suivent forment la
troupe dransatique et Equestre de M. Pentland:

MAD. VIRGINIE SHERWOOD,
La belie cavaliere gui paraitra dans une grande

variété de tours de grâce, qu'aucune autre dame
de sa profession n’a jamais faits, Le mode élé-
gant, vif et confiant du jeu de cette dame fascine
tous les spectateurs.

M. GEORGE BATCHELDER,
Le chef au Gymnase.

MADAME ARCHER,
Lartiste Melodramatique.

Demoiselle SHERWOOD,
La ecélebte danseuse.

M. WILLIAM O. BALE.
L’exécuteur du Saut périlleux Equestre.

M. CHARLES SHERWOOD,
Le cavalier actenr merveilleux.

PROFESSEUR MCCORMICK,
L'antipodien.

M. WILLIAM D. KERR.
Maitre du champ clos.

SIGNOR KENCADE, METLER, STONE,
Los Jennes M. Smith, Williams, Brown, etc. etc.

Et le dernier, mais non le moindre

L'Inimitable JOE PENTLAND,
Avec une foule d'artistes distingués.

Chef de Bande, M. HENRY SMITH, avec Or-
chestre complet et exercé.

X37De nouvelles scènes d’équitation dans le cer-
ele seront données à chaque séance, mprès-midi el
soir. Le programme de chacune étant entière-
mentdifférent.
NFrLa séance de l’après-midi se terminera par

une scène
BURLESQUE A CHEVAL,

dans laquelle paraîtra toute la troupe.
X7PL’exhibition sera illuminée d’une manière

brillante le soir, au moyen de chandeliers magnifi-
nes récemment inventées, suns fumée ou odeur

désagréable, répandant des flots de lumière sur
la scène et autour à l’intérieur.

TZ"L’équitation et li gymnastique seront com-
plètement différents le SOIR ct l'après-midi,
et Je soir elles se termineront par un spertacle
équestre et dramatique célèbre danstout l’univerz,

avec chansons, chœurs, processions, ete. intitulé

MAZEPPA
OU LE CHEVAL SAUVAGE DE

TARTARIE,
Tiré du poème populaire de tord Byron et repro-
duit et arrangé pour le cirque, avec une exhibi-
fion attentive et soigneuse des positions intéres-
santes si vivementdécrites dans la grande légen-
de poétique.
X3°La musique et l’ouverture est dirigée par

M. Smith.
Les costumes variés et aplendides par M.

Needham. Toute espèce de décoration imitative,
genre Polonais et Tartare, par Herr Wm. Derr.
33"Pour plus amples informations, voir les affi-

ches à la porte des hôtels principaux.

Corporation de Montreal

 

REGLEMENT
Du Conseil de la Cité de Montréal, pour fixer le

temps auquel les cotiseurs de la Cité de Montré-
al, devront remplir leurs devoirs etfuire leurs re-
tours de la cotisation dansles différents quartiers
de lu dite Cité.

une Assemblée spéciale du Conseil de la Cité
de Montréal, tenue dans l’hôtel de ville de In

dite cité de Montréal, ce SEPTIÈMEjour de MAI
dansla présente année de Notre Scigueur s11. HUIT
CENT CINQUANTE-DEUX, pareten vertude l'acte
de la Législature Provinciale, 14 et 15 Vict., chap.
128, de la manière et suivant les formalités pres-
crites duns et parle dit acte; à laquelle dite As-
semblée sont présens les deux tiers au moins du
dit conseil, suvoir: les Membres suivants du dit
conseil :
Son Honneur le Maire, Charles Wilson, écr.; les

échevins Homsier, Lynch, Grenier, Whitlaw, At-
water, Fréchette, Whitney ; les conseillers Me-
Cambridge, Bronsdon, Montreuil, Thompson, Tif-
fin, Trudeau, Cuvillier, Starnes, Corse, Valois,
Campbell, Marchand, Labelle, Bleau, Adams, Go-
yette, Mussen.

i

SECTION 1.
Queles cotiseurs de la dite Cité seront annuel-

lement tenus et obligés de commencer à faire et
remplir leurs devoirs respectifs, coumne tels coti-
seurs, le ou avant le DIXIEME jour du inois de
MAI de toute et chaque année. Et les dits coti-
seurs seront tenus de faire et remplir les devoirs à
eux imposés parla loi, et de taire leur premier re-
tour général des cotisations ètre prélevées et per-

ques dans les différents quartiers de ia dite Cité, le
ou avantle PREMIER jour de JUILLETsuivant
en toute et chaque année à peine d’une amende
n’excédant pas la somme de cent livres, cours ac-
tuel, avee les fruis contre chaque cotiseur qui
omettra, négligera ou refusera de ce faire,

SECTION 2.
Et qu’il soit de plus ordonné el statué;

Quil sera du devoir des dits cotiseurs de corriger
les dits retours généraux à être faits par eux, com-
meci-dessus pourvu, enles étendant et en y ajou-
tant les noirs des personnes qui auront été omises,
ou qui seront arrivées en la dite Cité subséquem-
ment à la confection des dits retours généraux, ou
qui seront devenues sujettes à payertoute votisa-
tion, taxe où impôt à la dite Cité, en aucuntemps
après que les dits retours généraux auront été
faits ; et tout cotiseur qui umettra, négligera où re-
fusera decorriger sondit retour général, de la ma-
niére susdite, dans l’espace de huit jours après
qu’il aura été mis en possession de Pinformation
nécessaire pour le mettre en état de fuire la dite
cor:ection, ou duns l’espace de huit jours après
qu'il aura été notifié par le trésorier de lu cité, ou
tout autre officier autorisé du conseil, encourra une

pé:.alité ou amende n’excédant pasdix livres, cours
actuel, pour chaque offcnse.

SECTION 3.
Lt qu'il soit de plus vrconné el statué ;
Que tout cotiseur, ou tous cotiseurs de la dite

Cité de Montréal ou d’un des quarticrs d’icelle qui
refuserout, négligcront ou omettront de faire la lis-
te de voteurs & &tre faite annucllement par et en
ver u du dit acte, 1-4 et 15 Vic, cap 128, de la mia-
nière et sous le délai prescrits dans et parle dit
acte; et tout cotiseur, ou tous cotiseurs, qui refu-
seront, négligeront ou omettront de signer, de cer-
tifier, et de délivrer la dile liste de voteurs, au
Greilier de la Cité, dela manière et au temps pres-
crits, danset parle dit acte, encourront une amen-
de ou pénalité n'exeédant pas cent livres, cours
actuel, pour chaque offense.

SECTION J.
Et qu’il soit de plus ordonné et statué :

Que tout cotiseurou tous cutiseurs de ou pour la
dite cité, ou d’un des quartiers Picelle, qui refuse-
ront où négligeront sciemment de remplir, exéeu-
ter, où accomplir le devoir oules devoirs que le dit
cotiseur ou les dits cotiseurs seront ou pourront
être tenus et requis par la loi de remplir, exécuter
et accomplir, encourront une aneude où pénalité
n’excédant pas cent livres, cours actuel, pour cha-
que offense,

 

SECTION 3,
Lt qu’il soit de plus ordonné et statué:

Que le réglement de ce Conseil No. 180 tait «t
passé le 31 aoùt 1811 soit ct il est par le présent
rappelé.

(Signé) CHARLES WILSON.
Maire.

(Vraie Copie)

J. P. SEXTON,
12 mai, Greflier de ta Cité.
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No. 219,
REGLEMENT

Du Conseil de lu Cité de Montréal, pour suppri-
mer les Etaux privés dans la dite Cité; of
pour prokiber la vente de Bestiaux, provisions
et fourrages, ailleurs dans cette Cité. que sur
les Marchés Publics d'icelle.

A une Assemblée spéciale du Conseilde la Cité
«À de Montréal, tenue dans l’Hotel de Ville de la
dite Cité de Montréal, ce SEPTIEME jour de
MAI dans la présente année de Notre-Scigneur
MIL HUIT CENT CINQUANTE-DEUX, par et en ver-
tu de l’acte de la Législature Provineiale 14 et 15
Vict., chap. 128, de lt munière et suivant les fore
malités prescrites dans et par le dit acte, à laquel-
le dite assemblée sont présens les deux tiers au
moins du dit cousuil, savoir: .
Son Honneur le Maire, Charles Wilson, cer. ;

les ¢chevins Homier, Lynch, Grenier, Whitlaw,
Atwater, Fréciiette, Whitney ; les conseillers Me-
Cambridge, Bronsdon, Montreuil, Thompson, Tif-
fin, Trudeau, Cuvillier, Starnes, Corse Valois.
Campbell, Marchand, Labelle, Bleau, Adams,
Goycite, Mussen.

TT est ordonné et statué par le dit Conseil, et le
dit conseil ordonne et statue par le présent:
SECTION 1.—Que loutés espèces de bétail et

toule espèce de provision et fourrage quelconque.
qui seront emmenées dans cette Cité pour vendre,
seront menées aux places publiques de marchés
d’icelle et là exposées, et personne n’achètera, ou
ne fera acheter aucune espèce de bétail, où anen-
ne espèce de provision ou de fourrage, ou ne con
tractera, ou ne fera contracier pour icelles, dans la
rue ou sur le chemin qui conduit an marché, ou
aill-urs dans cette cité, que sur un des marchés
publies d’icelle. Et personne ne vendra où n’ex-
posera en vente aucun bétail, ou aucune viande
fraîche d'aucune espèce quelconque, ou aucun
lard frais, ailleurs dans la dite cité, que sur les
marchés publics d’icelle, sans la licence ou per-
mission spéciale du conseil, pour ce faire.
SECTION 2,—Que touts personne contrevenant

à aucune des dispositions de ce réglement sera pas-
sible d’une amende n’excédant pas £5 et d’un em-
prisonnement n’excédant pas (rente jours pour
chaque offense, : i

(Signé,) CHARLES WILSON,
Maire,

(Vraie Copie.)
J. P. SEXTON.

12 ma. Greflier de la Cité.
 

Importation du Printemps.
LE Soussigné reçoit de différents vaisseaux main-
Ad tenant nu port, un assortiment général de
MARCHANDISES SECHES DU MARCHE
ET DE GOUT.

—AUSSI DES ÉTAS-UNIS-—
Toute espèce d: manufacture américaine, sur-

tout. cotons jaynes, colon filé, coton barré, con-
til, indienne de goût, etc. ete. le tout à bas prix
pour argent comptant ou crédit approuvé.

$ 

VENTES PAR ENCAN.
PAR STEWART ET KEER.

 
GRANDE VENTE DE

MARCHANDISES NOUVELLES.

AUJOURD'HUI.
A UX Chambres d'Encan des Soussignés, 225.

LX rue St. Paul, on vendra MERCREDI,le 12
Maile contenude près de TROIS CENTS BAL-
LES de MARCHANDISES NOUVELLES du
PRINTEMPS,savoir :

Draps Superfin de lOuest d’Angleterre, Noir et |
de Couleur

Casimires do do
do de goût

Tweed. do
Gros de Naples, Satinettes, Satins, Soies, Po-

plius, Mousseline de Couleur, Mousseline de
Laine, do, Cashmires et Orléans, Berege fléché,
Alpaca uui et varié, 7-8 et 54 de goût, Indieni:rs
barrés bleu et blane, bleu et orange, et barrées
bleu, Regatras de couleur, Toile d’Irlande, de
Hollande ardoise et brune, Drabbets, Bouragan,
Dril de Coton, Cunncvas a Patente, Toile à po-
che du Canada, Serviettes, Coton à Chemises,
blave, jaune, Bonneterie, Gunts, Rubans, Ombrel-
les, Bretelles, ete.
Chapeaux de Faille et de ‘Posean-,
Parasols,
Fents.

Vente à VEUX heures.
STEWART et KERR.

12 mai 1852.

PAR JOHN JONES.
 

 
VENTE À L’ENCAN

DE

Fleurs en pots, fleuries, de la ser-
re chaude de

WM. LUNN, ECR, COTE A BARRON.
DEMAIN.

EUDI prochain, le 13 mai, savoir: Roses per-
+) pétuelles, Géraniums, Vervennes, Cinéraires,
et autres plantes de jardin.

-AUSSI--<
Pomnulers et primiers, des meilleures qualités

de lu même pépinière,
A voir a onze heures.

Vente à UNEheure.
JOHN JONES.

N. B. Ces fleurs en pots sont les plus belles de
la ville. Les darnes sunt respectueusement priées
d’y passe

12 mai 1852.

  

 

 

 

 

FRET ET PASSAGE
POUR GLASGOW ET LIVERPOOL.
Ik Soussigués s’engageront pour ce que dus-

sus pitr les vaisseaux de premièreclasse main-
tenant duns les ports pour lesquels ils sont agents.

JAMES R, ORR er Cix.

 

12 mai 1852.

 

LIGNE COMPLETE DE

HOOKER ET HOLTON.

  

1, LAN. Dl'ARTIRA pour FURONTO ut HAMIL-
TON MERCREDI à midi.

l'our Prêt et lussaze, s'adresser à
HOOKER kr HOLTON.

POUR BYTOWN ET LE CANAL RIDEAU,
“ESTEAMER  CATIRAQUI™ puriira des
d Magasins du soussigné, au canal. AUJOUR-

L'HUI, au soir. pour rendre aux ports ei-
dessus, y compris KEMPTVILLE. WESY-
PORT, et PORTLAND, sur le Canal Rideau.

Pour fiêt, s’adreseer à

 

   

  

à
*, CLEMOW gr Cir,

12 mai 1852.
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Ligne Americaine de Steamers.

LES STREAMERS
BRITISH EMPIRE,

BRITISH QUEEN,
ET

JENNY LIND.
ORTERONT des lASSAGERS et le FRET

© de ce port i BROCKVILLE et ports inter-
médiatres.
Tn de ces Bateaux PARTIRA du BASSIN du

CANAL
CHAQUE APRÈS-MIDI (EXCEPEÉ LE

DIMANCHE)
a DEUX heures.

Le train des passagers pertira à cinq heures
pour rencontrer cetle ligne de vapeurs à Lachine.

Pourles prix, ete. s’adresser à
W.T. BARRON.

24, aue MeGil,
HUGH MeLANNAN,

Bassiu du Canal.

  

on

12 mai.
 

 

Montreal et Trois-Rivjeres.

1852.

LA MOUCHE A FEU,
Capt. Joseph Duval,

A COMMENCÉses voyages réguliers entre
JN Montréal et Trois-Rivières, arrêtant aux
ports suivants, en allant et revenant: à Sorel,
Maskinonud, Rivière-du-Loup, Yumachiche, Ni-
colet et le Port St. François.

DEPARTS.

Dr MoNTREAL.
Mardi à 4 heures P. M.
VENDRENT à À heures , M.

P.M. SamEnt à 2 heures P M
On profite de cette occasion pour remercier les

personnes qui ont bien voulu encourager ce vais-
scau, el pour les prier de vouloir bien lui continuer
lenr encouragement.

Les personnes qui désirent visiter les Sources
de St, Léon ne pourront mieux faire que d’y aHler
par la Rivière-du-Loup, en prenant leur passage
à bord de lu MOUCHE à FEU, vu que cette
place n'est quid deux lieues de St, Léon et qu’elles
peuvent se procurer de Lonnes voitures pour les y
conduire.
La Compagnie croit devoir prévenir le public

qu’elle fait construire un autre vaisseau d’une plus
grande dimension et qui offrira plus de comfort
lux passagers.

12 mai 1252,

 

  

Des Trois-RivIERes.
Mercropi à 2 heures

PM

 

       

GREEN etFILS,
229, RUL ST. PAUL, MONTREAL.

{REEN ET FILS prennent cetteM,
M T occasion d'informer leurs amis et
pratiques, qu’ils ont en mains, faits pour le com-
merce du printemps, un assortiment étendu de
CHAPEAUX DE SOIE, FOURRURES ET

LAINE,
qu'ils offrent à l’examen avec plaisir des Mar-
chands de lEst et de Ouest. MM. G. et F. sont
certains que leur longue expérience les met en
état de produire cet urticle d’une qualité supé-
rienre, & meilleur marché que jamais.

L’assortiment de Chapeaux de lanes, Union,
Kossuth, Rowdies, et autres articles du commerce
seront trouvés ‘complets.

GREEN er FILS.

  
 

CASSONADE

(tAMEDI MATIN

D 
amer FREE TRADER. Capt. MeMir- |

 

© 20 caisses Chap: aux de 1

 

(à l'issue du service divin du matin, DIMAN

 

  

VENTES PAR ENCAN.

PAR JOHN LEEMING.

POTERIEBRUNE,
DEMAIN.

J EUDI prochain apres-midi, le 13 courant. on
+} Vendra aux magasins de MAL LEEMINU et
SABINE,

15.000 pièces de poterie brune, savoir: plats,

 

 

| terrines, jars, pots, etc. ete.
F3- Vonte à DEUX heures,

JOHN LEEMING,
Encanteur.

12 mai
———

ROSES IMPORTEES,
Arbres d'ornement, arbrisseaux, ete-

LE Soussigné vendra, VENDREDI prochain. au
matin, le 14 nad, a DEX heures précises, pour

FAS. DOUGALL, Pépiniere de Winsor, un pe-
tit assortiment choisi de ROSES CRAMOISIES,
PERPETUELLES et autres roses fories, derme-
rement reçues vit New- York, du célèbre cultiva-
teur de ruse, * Rivers” de Sabridgeworth, comté
d'Herttord, Angleterre, comprenant plusieurs de
ses vavilleures vopèces, bien désignées ct en bon ur-
dre,

  

—HAPRES QUOI—
On vendra un petit assortitnent d'ARBRES

FORNEMENTet de beaux arbrisseaux,savote:
Saules pleureurs, Marontivrs américains. Spi-

reas ete.

—EN MEME TEMPS. —
Quelques beaux FRAISIERS de Burr, New-

Pine et autres,
Quelques GROSEILLIERS, Early Sulphur, «1

autres variétés recherchées.
FRAMBOISIERS Falstoph et Blanes d'Avers,

Et un petit assortiment dARBRES FRUL-
VIERS de choix.

le tout étant wi lot qui, à raison d’un accideut au
vaisseau qui les apporta, est arrivé trop tard pour

la vente.
Vente à DIX heures précises,

Une vente de MEUBLES aura lieu de suite
après.

JOHN LEEMING,
lencanteur.

12 mut.

 

_ 2ave
BE, (BATARDE) ET RAFINÉE.
THE, BRANDY, Fre.

prochain, le 15 Mai, au Ma-
gasin de MAL GILLESPIE, MOFFATT pr

 

Ciel, on mettia en Vente:
50 boucauis Cassonude
300 qrts Sucre blanc et Cassomale
20 boueauts Sucre raliné
20 barriques Suzerac
10 du Henessey’s
11 do Martell‘s

200 caisses de Twankay, Young Hyson, Hyson
et Souchoi :

25 tonnes Rum Junaïr
SUV boites de Pipes

5 d’Indiso

Mandy

  

5 du
100) barils poudre, F, FF,FFP et en Canistre
20 tonnes Vins de haute faveur
5 boites Muccaroni et Vernicells

cs de Cirage à Souitlier,
Vente à DIX hettres.

JOHN LEEMING,
Encanteur.

 

12 muai 1soz,

à
te.

: Chapeaux Anglais et Americains.
 

UNDI prochain, le 17 dt courant. aux Maga-
sins de MM, LEEMING et SABINE seront

vendus :
31 ciisses beaux Chapeaux Anglais de Satin

li de do thr Américas
150 do do do do Angola
1560 denzai, du Jlowdys, couleurs assorties
Li} do Cuapeaux de feusite de Paliiers
EU caisses Leehorne et lauana
19 du Kossuth. Cw

Et anires ariieles divers,
AUSSI!

 

He de goût,
Vente à ONZE heures.

JOUN LEFMING,
Encanteur,

12 mai 1-02,
 

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE.
TERONT vendus. sur autorisation judiciaire. à

pb.) la porte de i° ise paroissiale de Montréal,

Hi
le SIX JUIN prochain. les immeubles apres
désignés appartenant aux bdritiors de détants
NICOLAS LENOIR ROLLA et Date MA-
RIE ANGELIQUE CAUELET, son épouse.

to Un lopin de terre situé aux ‘Fanneries des

  

 

  
     

|Rollauds, puoisse de Montréal, contenant un
quart d'arpent de à  ont sur un arpent de proton
deur, tenant par devant au chemin de la Reine,
par derrie la prairie dite des Sœurs, d'un côté
à Josuph Caselet et de lantre côté à Charles Rol-
lad, aves wie iris wen bois à une étage, grun-
ge, écurie, hangard. d'autre- dépendances sus cons-
lruiles,

2o Un cinquième indivis dans uneterre sitnée

 

   

 

  
    

Lit la Côte St, Lue, paroisse de Moutiéal, enate-
nant trois arpens ef demi de front sur treste-six
arpens de protondenr, tenant par devant à la dite
Cote St, Luc, pur derr.ese et d'un côté à Tens-
saint Luouceur, et d'au'e côté à Théodore Des-
cary, avee droit pour un cinquième dans la mai-
son, grange, otc, déperdances sus érigéez.

30 Une terre sise das la paroitse de Lachine
contenant un arpent et un tiers de front sur ving!
huit arpeus de profeadency tenant par devant aux

prairies des Scigueurs de Montréal, pur derrière
au nommé Duif. dun côté à Joseph Duché-
naux, et d'autre rôté à Charles Cagelet, aver une
grange dessus conti.
Les conditions seront énoncées I» jour de ta

vente.

12 mai 1852,

SCOTTRE
CIMETIÈRE DEMONTREAL,

à ES ACTIONNAIRES soif par les présentes

1 notitiés que le SECOND VERSEMENTde
£ÆF 138 dd par parc est payable le où avant, le 17
MAI courant à la BANQUE de MONTRÉAL.

Par ordre des Syndies,
GEORGE B. MUIR.

Montréal, 12 mai 1852,

CHANGEMENT.

W. ET J. MUIR
TAILLEURS, |

NT TRANSPORTE leurs affaires an No, 20
J grande rue St, Jacques, quelques portes à

l’ouest du bureau de poste—Kr3Entiée pour
quelques jours par la porte du Dr, Elliott,
W. etJ. M, reçoivent par le City of Hamilton

leur assortiment outinairede,
MARCHANDISES D'EÊTE ET D'IIMVER.
12 mai.

 

  

 

  

 

   

 

 

CHANGEMENT. A
E CAPITAL de MUSIQUE de MEAD, FRE-
ARES ET CIE n'ayant pus été vendu en un

seul tot, le COMMERCE sera CONTINUE sous
le même nom, pendait leguel tout le fonds sera
détaillé à un prix plus bas que jamuis. Des dé-
tails seront donnés dans un avertissement future
Le COMMERCEet TRANSPORTEÉ au No.

If, rue Notre-Dame, cntre les 1nagasins de MM.
Der. Wm. Smith et colui de S. Jones Lyman,
quelques portes à Pest de la Place-d'A rimes.

12 mail Lu

AVOINE, POIS KT PEVES
E Soussigné achètera, argent comptant, de l’a-
voine, des pois. des fèves, à toutes saisons de

l’année, ou avancera de l'arrent sur grains consi-
gnés pour ventes dans les Etats-Unis.

CHS. SEYMOUR.

  

12 mai 5352.

NOUVEL ETABLISSEMENT.

FRANCŒUR ET GIROUX
NT Phonneur d'annoncer à leurs amis et au

0 Public en général qu'ils ouvriront leur MA-
GASIN de Marchandises Seches au
No. 13, Rue ST. Lyvuent, (Maison Ménéelier),
JEUDI, 13 du courant, où ils auront au Assortie
ment bien choisiet très varié de MARCHANDI-
SES SECHES, qu'ils vendiont à bas prix.
MM. FF. et €x. cspèrent, par leur atlention

qu’ils apporteront au choix de leurs effets et leur
ponctualité à exécuter toute commande qui leur

 

_VENTES PARENCAN.
PAR A. CUVILLIER er Cin.

SEL DE LIVERPOOL.
DEMAIN.

EUDI matin, le 13 du courant, il sera offert
en vente pur les Soussignés, à bord du Anny

Ann de Liverpool, à la charge de Nelson Pier
No I.

500sacs sel fin.
500 ‘ grossel.
3000 minots ‘ ‘ en balle.
30 chaudronnes du meillenr charbon de terre.
La vente à DIX heures ET DIME

A, CUVILLIER Er Can.
12 mai.

Bpiceries Fraiches, Tabac, The,
ETC, EIC., BIC.

DEMAIN.
EUDI, le 13 couraut, on mettra en vente, aux

J Magasins des Sous: 1rnés :—
330 caisses de d'abac ruunutaeturé, de 5,

ct Jb
quarts Sucre écrasé
virrateels Raisins de Cerinthe,
surs Noix

   

s. lb

100
17

sy
40 do Amendes 8, S, de Sicile
70 do Cal vert de Java, Jnnaïque et Ohie
AU} caisses Thé nouveau, varié
75 do Chandelles de Spermaccti Belmont
50 do Sprrmuceti
BH do Cire
A3 de  Chandelles de Watertor! Dieues
A do Savon de Liverpool de Stecle
210 do do rafiné
25 quarts Salpéteeratiné
25 do Sel Epsom
a do Couperose
20 eaquaes, Marinades diverse

300
100
1

jars de Moutarde, de 4 1h
douz § et } bouteilles do
caques Sauces, lissenee, Auehois, Sauce aux

Champignons, Exhibition Relisdr
ete, diverses

} caques Ale claire des Indes Orientales, Cho-
pines et Pintes

do Ale forte Impériale de Fiorne
BU paniers Champagne
200 caisses Pipes

3 do Cartes à jouer

 

8

120
5,

1 do Cartes de visite simple
4 do Papier Anglais, assorti
23 sacs Pinrent
25 caisses de Casse
21 sacs Gingembie 12 J
100 bales de Méclhes.

Vente à DEUX heures et DISMIE quévises.
A. CUTILLIER Cr Cie,

 

 

PAR J. SCOTTgrCre.

1 12 ma,

  

VENTES PAR ENCAN.| VENTES PAR ENCAN. EN |
PARJ. G. SHIPWAY,

PAR JAMES SCOTL ET Ci.

 

Tabac, The, Cafe, Eto.
UN Mugasins de MMSTEPHENSet MILLS,

1X. Batisses Cuvillier, SAMEDI le 15 courant.
oll eli en vente:

2553 boites de tabae maunfacturé Cavendish
Honey-dew, en bs, demi-lbs, 5, 8,
19, (0, ef 1%ibs,

75 aes, até de Lasuayra
40 : i

100 poets +

DU Ades

 

Effets endommages -

DEMAIN.
BEDE le 13 eourant, où vendra aux magasins

oJ du Sonssigné, les mavehandises suivantes.
peur Ie compte de qui de droit

73ù 7T-<- 5 caisses balles de coton vndotn-
tame

1-<=13 baules, fonts supérieures
3e 1'hislle mouchoirs frappes

3 bulles feuts coton blanc.
Vente à DEUX heures,

Argent comptant,
JAMES SCOTT vv Cra,

(erdevant Scott et Glusstord.)

Rio
+ Juva
Roti

250 caisses the, savoir : Twankay, Hyson,
Young Hyson, Impérial, Gunder.
Sourhong, Connu, ete.

Lo guts Brandy © Matej»
roe = H Hennessey

: Espagnols

 aNù

2

   

 

spagnoley
80 balles nattes d'Alieante
80 pats Tiken

da esses Indico Manille
20 mille vigares Havane of Prieij-
100 badles de il de chanvie
10 + 1° + voton

—>

DRAPS UF CASIMILES.
 

DH:MAIN.
UDI de 83 votrant, les Sou-signés veudront

 

 

  

  

I :
« . “Lee | Inches el \ +,J les MARCITANDISES cnvantes qu'on met _ Eu cu 5 dhe sph fh

. ; ; ** Chandiersen vente done pamere pesemploire, ban oyées ; ,\ du + chandelles de 2 bipar une maison du Maut-Cancda 150 boites chandelles de Montréal
; ; : rs fans, cusiimitee . 150 savon ê =caisses supérieurs draps, castnires, © 50) caques cendres dé St
+ noe. de hn 5" aques cendres dé soda

AlN] em a Couperose
0 . 4 Sel Foes

Un grand a octiment de marchandises du priu- a ol Eprom
; ; 1 Alun en morteaux

tens of vornmnes, tn de calle-for

Vente a DEUX heures et dernie, . Eee ve
JAMES SCOTT vx Cr. = tiers de Diane d'Espugue

 

. ! !
20 gris haie de Fin Ponte

se + erue
seprit al Théréherncue

GHAPEAUXDELONDRES. SNme

(oy-devant Scott et (asstoed)
17 £nat 1552,

  

GHW AY,
Encanteur,

 

CUD le 20 du conrant seront vendu, aus

J i sts des sotismignd

 

es:

 

> Ted bei
de chapeaux de Pondres.

de Botteset Botiines de bendies,
de Chapeaux fvatres de Londres.
La vente « TROIS heures.

FAN SCOTTwr Co

(UCi=devant Seott ef Glass todo

Meur

1h

 

POUR UX COURT SEJOUR SEULEMENT.

PANORAMAMONSTRE
pu

PALAIN DE CRESTRN.

dao

Lo douz

Tod 1802
e—

FAULX, ETC.
FAME, le 20 conrant, il sera seuda, aus ma

» Gasitis Gex solesignés

touo douz. de Faure Amaéneaines of Canadiennes,
AUSSE:

Un v<ortiinect de GUINC ALLER,
[vente a TROIS homes.

JAMES SCOPE eee Cr,
(Cider ant Seoft of Glaestond

   

 

SANS PAREILLE!  10 maj 1802,
     

 

Canad IR
 

BAINS DE MONTREAL,
(Na, a0 rue Craig, et rete dos Fartiiseations )

SONT MAINTENANT OUVERTS AU PURLIC "
MEPUIS

HA, Ma loP M.
CITAGUD BAIN...|

12 war.

Magasisnde Chapeau, §asguer

ET PELLETIERA LY oD,
 

ENSEIGNE DL LA

CASQUETTE MILITAIRI,
No. 90, > Ne. fr,

RUE & tin

NOTRE-DAME, Zag) clini     Déméniusé au Snsasin Coutral et Corn
LX Ne. 95, fe Notre-Danne eidevant occips
par M. PL D. Waine, vi 

  

d-vis le gest de
l'abac de M, Ratray.où Haute tourne eu ne un
un assortiment étendu 0 fbn ab dle (Cf)   

 

 

PEAUX, CA-UT VES
qu’il vendra à tres BAS PH

Le Soussiqné remercie bden 55 aie, of de Lt
Ulie & l’enconvagenent hbéral cuit earegan oe
devant et il PE|
deses articles its avee les
doses el ses price Ini pide
la faveur «+ fe patron

 

; PELLETER)
  

  

 

bonté

eh

dr ets
Mers

 

  

 

bat AN OI
DD, 105 Notre=Paan

  

10) mai 1852, ani

Nouvelle boutique de T'eintare, |

WILLIAM TAYLOR,
TEINTURIER CT DEGRAISSEUR Ds sante

"LAINUS,
Coin des rues Ste Cneviéve c£ St ntoin |

MONTRÉAL,
PTS D'laliberré Pintormer le puiidiede Mont

réal qu'il vient d'ouvrir une BOU TIGE E de
TEINTURE à l'endroit vi-des
à saUs[aire à tous les ordres du + br aod
prix updérés, et sous le plus court avis

TEINTUAE.
Toutes sortes de Seles, Satins, Volvos doa,

Laities, ete, teintes en belles conde: .
manentes.

où Est pres

 

  

vive el qu

DEUGRAISSAGE.
Chales de Soir et de Laine, à

Fours de lits, Soles, ete. teintes
gûter,
insiste surtout sus er qu'il pent enh

tache méme de goudron. peinture, | aile où:
du heme ou de Ta Ta ue de rouiée ca des taire dr-
paraître entièrement.
M. WT, 6 pers par une aften on sie

l'exécution de tous les vsdres à tui dunné-, :
ter sa part du patronage publie,

10 mal. a

AVIS,
SIN NOUVEAU D'ENCANTIUR LT

7 MARCHAND À COMME SION.
No 12, Sault au Mate, +,

QUEBEC.
TF Soussigné prend Ya liberté d'ucovèces des tn

Li portateurs et le publie en rcéu quil con
mence son commerce comme ENCANTEUR et
AGENT à COMMISSION, le Ter mai procham
qu’ilzera préta recevoir les ronsigrstiors de tout
especeHER $ à vendre à ENT AN où autre-

ment,

  

    

   

  

   

Mac
   

   

  

JOHN LAIRD.
POUR INFORMATIONS

S'adiesser à :

 

 

John Munn, éer,, Québec.
Adam Burns, écr., narchand, Quebec,
WillisDawson, étre, da da

W.C. Henderson, écr., do do
Québec, 8 mat 1852. J

HOTEL RUSSELL,
RUDU PALAIS— QUEBEC.

 

 

C'ÉTABLISSEMENT ciedessiès, ayant bié ré-
L paré et garni de nouveau pour recevoir des
voyageurs, est MAINTENANT GUVERT. Oo
peut y recevoir conmnadément un nominee de
voyageurs donble de celui d'oueur Jhôtel de la
ville ; la position centrale qu’il occupe, «t la vue
imposante qu'on y à des sites pillore:ques ersvi-
ronnants sont suffisamment coms pons quit sei
inutile d'y faire allusion,

L'établissement sera dorénavant
les romet raison de RUSSELL Fi  

5 mai 1852,

NOUVELLE SALLE DE CINGERT
RUSSELL,

QUEBEC.
Pos linformation d'Artistes Professionnels

“ (Vocalistes, Dramatistes, où nu:res) on des
Propriétaires d’Exhibitions. les Soussignés “xp
sent qu'ils ont biti une SALLE de CONCERT
SPACISUSE, voisine de LEUR Hotte (Le plus
grand de la ville) éclairée au gaz, avec appareils
ornés très coûteux. La salle (qui communique
directement avec l’Hôtel) peut contenir 500 pes-
Ssonnes.
Les demandes de l’étranger sont considérées

promptement. Cette rulle étant la eEULE qui
soit publique dans la ville (siége ortuel du gou-
vernement), on prie ceux des Astistes qui se pro-
posent de visiter Québec de faire leurs demandes
premptement. 

TP ARNUM, (du Mu-
    

 

sé Auséricaine de
LARTINTE ENCCHE
DIRECTEUR ET DESS

DON HALL

     LA MANO.
NATEUR—D. Ft

DEUX DELLET TU TIAPIONS, (PAR JSTR) 

  

       

i

| A

THO ET HUTURES PLM

—_— Tr dente dos Dnlante aude 15 da 1
uh lo cue be ana HOM2 pain sdsvant ds, Jol
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Les CPLM S paitont tes de

  
  

 

Pinan bsg a Sly en bes Done 3 Hu COMMTH- CA DHAIN, JEUDI, LS 13.
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Eat ! oo PART % BEn'EprsrEE TRAE ERFOSITION ENIVERSELLE
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pre Les de PVA VE AE : = Mourelses de sque
FORTS vf COMMODES ue a Ate urges
+ pour de Mivnivires dus : ca Maes

Fattvr et des Lae, Murnnres dons be Gora det Bioeth dds Ole, Culumires, Last
eonaver Nona et Caine, gids | Coton bbroe a Chesuase "Forte Flat

y udtmtnent eo ldo eon Sopra brows I! seb Paton bared Blon ed bli
“ | Co Corin chord, Calg Jaune pou

“on SOI j Voile n Pochesfoes, i , .
; 5 Fdu coudre de Crrek et Cie, Paisley.

ROBERT ADAMS,
221, rue Et, Paul,

fu.

JAPLE LES
HIGHL ANT
ARABIAN.  

 
224

Taga Iso?

; a. .

MAGASIN DE CHALES.
grégo. on ee mene nt par le Cane

Firvarsame cr Shey. nn importation
4, Cond nares considerable de CHA LEShe PAISLLY,

joue lequer Asolheère Pattéention dit commerce,
ALENANDER WALKER

SM} owe Nr

 

ar tre bonpt
de HAMILTON re   

  

  

Corne

He parcronl he
MONTRE le de haachi

Senetno eB ayCa prenvoi
meioene
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tops

  

a levis ay, ave bs
araut brfelo eri Bar

Porm deal,

pon Cu “saute :! Sp ETOFFES
vu à Perd Me ue 19 Fat harniec ue nt par Valier rete £0 An
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COUR SU EN RAS,

ne Ton AIAMIETON tous les pasa 70
da 0 de THRONTO à mile,

ses de fo Juan, pour Hi convereimes des

=< fat ¢partivont de Lowi, pase
moe Hes et tous tes rape

cars rns ana Moaieeal
savant a eatpes queue les Baten de

tHe ne sar
Mo digne offre an voyamcar be voitare br ples

ie et lit plus agecatile jeCest la rule tige
il puisse suivre pour parturde La tête du Las

Chptario ef Lewisten et verra Mentéal sus
trutsborderment

Pour de fret othe pa sage, "s'adresser à bord on
ant Borean rue Ms aNo 4

ALEX. MILLOT,
Vien

“05 Quirane pars, colorés et fléelés.
Cahourss — = so

tes ef de patrons variés,
MUNANPER VALKER,

224 SL Poa

       

  

  
  

   
Ho nea IRS,

_ AA. a me

MAISON FRANKLIN
PAR

RYAN ET

E EF MAGNIFIQUE
fe cts fa rue King et Wil-

Banques, du bureau de
(Leu: volsinazo aux différents
mins de fer, eu Dont ue résiden-

pour les poisommes d'alftires aussi

  

   M.D CIE.

 

  
  
   

    

Wri:
CoM RG
Dan, ot sg
Poste et des €
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es uéstahl

  

  

    

   

   

  

 
   

Baresca dn Royal “add et Througs Lois, t Detar pour cette de plaisir,

op Mao rue Mets ( LH + MEUBLES
Mautréal, VU anis 1 $ En A - Le Lo| ; _ - Lu 2 Où CLS cremient neuls ot de epuadiré “HJ-érleure.

! moe ’ LA TAËLE
; Se fe baa ren tes fate Deller plats gic
VEpérenneLEA ponvieni fournie les niavehés ;

_ ART ent , Le CHEVAUX et VOITURES seront tousenfnin . +
TRANS? £1 (FORWARDING) sua pre Jets a traporter les passagers des steant-

L’'OFTAWA. Pate cae defor

a

Motel of de PHO] ae
CON fee sw ransponter des [ST hat. gratodteinent,

UE di PASSAGERS par te LA MAISON : “wa publie. LUNDI
MATL RUBY He 20 du courant,

por FOTEAWA wi [0 CANN RIDITAY,
Op pred boop+

at les prix sent mas
s,

  

      

 

   

 

tr occasion pous re-
pour le patronage

tut les trois dernières
wees, i proongte attention aux
adres de tedster Ta coutinua on de ef (neous
Vielebl.

     être si

 

a a M, P, RYAN.
1352 # À

? We
; 7 Ai A A 1852.1 Vi. em  

2 | ny ) ? 1 A 3 y

VAPEUR DE LA MALLE DE L'OTTAWA, | Ë. LELAN 8,
De Bytown « Quebec en 24 heure”.

T# ET BILN CONNUS
Capt, SHEVHERD,

NORME Le pebitie qu'il à TRANSTORTÉ
a bostique du No. Sun Noo 8), Grande rue

St, Jceques, vissd-vi Sweat de Post
CARTES da d PROFESSION,

BLAN de BILI BILLETS PROMIS-
SOIRES TRATTRE + wis ef inprimds.
PLAQUES de FORTES et de CERCUEILS

toujours à vendre.
mai.

 

LPS VAPENTS LE
LAD1 SEMPSGN,

    

 

  
  

   

  
   

ET
FITCENIX, Capt. Sonar,

Le premier voyager! entre Leciinert Cirillon, câ

le scromdd entre Grenvills eb By own.

 

| ; fra
] URANT Ia saison de le navigation de 18:52, on

/ se propose d'établirau, train qui laisseraleter-
minus dn chemin de Maortiéala HUNT hewn AVES,

 

 

  

     

res Ao Mo TOUS LES JOURS (excepté les di- 1 E Smvrigné, étant le MIEUX situé pour les
tnanchiey) > ea puesigers ot Ta Molle pour By=| bi affaives d'BENCAN, dons un Lieu CENTRAL

 

Lowi. He méznr coir; et de vapour Phonic
laissera BYTOWN & SIX heures A. M. TOUS
LES JOURS (excepté les dimanches) et mrivera a
temps à Montiéid pour que les passagers puissent
s'embarquer pour Quétiec le mêmesoir.

N. B.—Le FRETdestiné pour le Ludy Simp-
son devra être envoyé su dépot du_chemin de fer,

de la ville, Grande Ru- St. Jacques. vis-à-vis le
Burean de Poste, ceux qui désirent vendre leurs
MEDI Hors de leurs demeures, où autres ef-
fets divers, trouveront ce local bien convenable
Poucela. It sollicite done une part du Patronage
ublic.

     re. es ! JORN JONES
La Compagnie ci-dessusjouera a St. Césaire le .S. WHITNEY, Canada Hat et Fur Store, serait confiée, mériter une part du patronage ; RUSSELL FRÈRES. à Montréal, avant SEX heures P. M. la veille. atin Tatterzai's, Grande Tue St. Jacques,

28 courant, et à Chambly le 29 - 195, tac St, Paul. 229, rue St. Panl, public. : Québec, 210 en assurer l'envoi. Fneanteur ot Evaluateur.
Montréal, 12 mai 1852, - 12 mai, Montréal, 12 mai 1852. “10 mai. ! Rue du Palais, 5 mai 1802, § Montréal. fer mar 1452 fm 15 avail 1852, am
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AVERTISSEMENT,
E Soussigné, Jos. DocLav, de Malbonne
cultivateur, certifie que le 1Gine jour du mois

d'avril dernier, MicHEL MEUNIER, dela paroisse
de St. Athanase, m°s guéri d’un Chancre dont j'é-
tais atteint depuis environ 9 ans, commençant
enfin à présenter quelques progrès que je pouvais
eraindre avec raison parla douleur qu’il me faisait
ressentir. Et à ma grande satisfaction par ce pro-
cédé, le cataplasme en question, suivant mon ju-
ement, extrait d’une admirable recette, à extirpé
Pulcère malin saus faire aucune cicatrice où cou-
pure et me porte à la gratitude de ce fidèle exposé.

Jos. DUCLAU.
Malbonne, 28 avril 1852.
Le Soussigné vendra les recettes pour les Chan-

ores et les Cancéres.
MICHEL MEUNIER.

St. Athanase, 3 mai 1852. am

ATTENTION!
AUX CANADIENS
DESTINENT POUR LES ILLINOIS.
LE Soussignés, vu une lettre de M. CHINI-

QUY à leur adresse, dans laquelle il recom-
mande aux CANADIENSqui songent à émigrer
de son côté de bien se précautionner contre les
déceptions qu’ils pourraient rencontrer sur la
route, soit en prenant de faux billets, soit par
toute autre imposition ou supercherie dont ils

urraient tomber victimes ;—font savoir pour
eur information, que, pour leur épargner des mé-
comptes et leurfaciliter l’accès à Chicago et aux
terres qu’ils voudraient acheter dans les Illinois,
où déjà plusieurs établissements Canadiens se sont
formés depuis quelques années et y ont pris un
rap.de développement :—qu’ils sont en mesure du
s'entendre avec les différentes Compagnies de
Transport par bateaux à vapeur et chemins de
fer, afin de pouvoir leur procurer sur place, à
Montréal, des billets acquittés et une feuille de
route, AU RABAIS, à tons ceux qui s’adresse-
ront, à cet effet, à leur Bureau.

RUE ST. GABRIEL, No. 25.
Les Soussignés préviennent de plus ceux qui

se destinent pour les belles Prairics où M. Chini-
Quy, assisté de quelques autre prêtres Canadiens.
est déjà à la tête d’une colonisation importante,
de s’adresser directement à eux, en personne, pour
obtenir les renseignements qui leur sout nécessai-
res pour accomplir le voyage et obtenir aux meil-
leures conditions possibles des terres qui devront
être vendues au commencement de juin prochain.
dans les Bureaux du gouvernement Américain.
avec lequel les Soussignés sont en mesure de né-
gocier à cet effet, eu même temps qu’il sera établi
un agent de confiance à Chicago qui sera spéciu-
lement chargé de les diriger à leurs destinations
respectives.

PACAUD ET BARTHE.
Montréal, 26 avril 1852. fin

FORMATION DE SOCIETE.
ES Soussignés donnent AVIS, qu’ils ont for-
mé une Soriété sous les nom et raison

de DESMARTEAU, PLAMONDON et MOUS-
SEAU, et qu’ils feront des affaires en Marchan-
Aises Sèches et Epiceries, dans leur Magasin No.
98, rue St. Paul, ci-devant occupé par N. B. Des-

 

 

marteau.

N. B. DESMARTEAU,
PIERRE PLAMONDON,
ALEX. MOUSSEAE.

26 avril. em
 

VENDRE,
À RBRES D'ORNEMENT,

Jz FRUITIERS, et une collec-
tion générale de PLANTESpour

P serre et jardin, cousisuant par par-
tie en— ;
100 Chataigniers
100 Frènes de montagnes d’Europe   

50 Melèzes
100 Peupliers, variés
200 Rosiers, variés
200 Grands Gadeliers rouges, blancs et noirs
2000 Beaux Fraisiers. ineilleures espèces
Vignes frangaises—Hambourgeois noir. Muscat,

+t Cannon Hail." Fontainebleau ou Chasselas do-
ré, célèbre à Paris.

Dalilias, Vervennes, ete.
Pomrniers d’Eté, d’Antomme et d’Hiver
Pruniers, des plus belles qualités
S'adresser à C. HUGALL,le jardinier de M.

Lunn, Côte à Baron.
26 avril, 1 
ES Soussizués ont reçu et OFFRENT en
VENTE, du + Plymouth Rock.” via Boston.

20 Caisses Chapeaux Pailles, Rubans, Soiries
Dentelles, Merccries, etc.

15 Balles Indiennes, 9-8 et 5-4,
GILLESPIE, MOFFATE er CIF.

î26 avril. .

AVIS
IMPORTANT POUR LES PERSON-

NES QUI VONT EN

AUSTRALIE.
4 TN VOILIER de première

U classe, bien connu, mettra
à la VOILE de NEW-YORK

é a. pour PORT PHILIP directe-
meni. environ le ler JUIN on dès que le nombre
de passagers suffisant sera trouvé. Ce vaisseau
étant le premieret le seul qui parte de New-York
offre aux Canadiens l’occasion d’un voyage rapide
et confortable à l'Australie. Comme un nombre
limité de passagers seulement pourra trouver pla-
ce, on conseille de ne pus tarder à faire applica-
tion. Le prix est à peu près la moitié de ce que
coûte le voyage par la voie d'Angleterre.
Des informations certaines sur toutes les par-

ticularités seront données au bureau de MM.
McPHERSON, CRANE et Crx. Si c’est par let-
tre, affranchir.
Quai du Canal, }

 

  

26 avril. f

CHEMIN DE FER CENTRAL, VERMONT.

Fret par voie de Boston et autres
places intermediaires.

Le Soussigné AGENT POUR LE FRET. à
Montréal pour le
CHEMIN DE FER CENTRAL DE VERMONT,

Est prêt à contracter pour le TRANSPORTde
MARCHANDISES de ou à BOSTON.

A. GUNDLACK,
AGENT DE DOUANE ET DE l'RANSPORT

DES EFFETS,
RUE DES COMMISSAIRES, No. 61,

 

 

MONTREAL.
26 fév.
Chemin de fer de la Vallee du

Vermont.

FRET POUR NEW-YORK.
E Soussigné, Agent pour le Fret du Chemin
de Fer de la Vallée du Vermont est disposé
à contracter pour FRET DE et A NEW-

YORK i
A. GUNDLACK,

Agent de Douane et de Transport des effets,
No. 61, Rue des Commissaires, Montréal.

26 fév. aa
v + ;

Librairie et Reliure
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU

Au coin des rnes Notre Dame et St. Vincent.

n trouvera constamment à cette adresse une

variété de Livres de Messe. coins et agraffes
dorés, et autres de méditation et d'histoire, ainsi
que tous les livres en usage dans les Ecoles Chré-
tienues. ;

Papier, Plumes, Encre, Crayons, Ardoises,

—AUSSI-
Crucifix, Statues de la Ste. Vierge, Bénitiers,
Chapelets avec montures en argent et autres, et
Médailles, etc.
Une Collection d’Images de toutes les grandeurs,

avec cadres et vitres.
M. Z. Chapeleau se charge de tous genres de

reliures âdes prix modérés.
Z. CHAPELEAU.

Montréal, 19 février 1852 aa
) A

À VENDRE,
8000 AUNES DE TOILE DU PAYS
1000 POCHES “ "
1000 “ “  CROISEE.
De plus un assortiment de marchandises Amé-

ricaines en gros et en détail.
F. X. BRAZEAU.

Rue St, Paul.

 

16 janvier 1852.

erg gratevn

HOTELS ET PENSIONS.

HOTEL DE COLEMAN
(CI-DEVANT DE FELLERS)

HSHTREAL HDYSE,
QUARRE DE LA DOUANE.

LE Soussigné annonçant au publie qu’il a ou-
vert cet Hôtel déjà bien connu, à l'honneur

d'informer que l'établissement sers continué d'ê-
tre tenu sur le pieds libérul et élégant qui en a
déjà fait le premier hôtel dans cette cité.

Le vue du front vt des diverses parties de l’h6-
tel est saua pareille, emibrassant la rivière St, Lau-
rent à perte de vue, l’arrivée et lo départ des ha-
teaux à vapeur et batimens, et la Moutague de Be-
lœil et autres sur la rive sud de la riviere,
La SITUATION du MONTREAL HOUSE est

la meilleure dans la cité pour la cornmodité des
hommes d’affaires de ‘POuest et autres parties du
Canada, étant situé dans le centre de toutes les
affaires et près de lu rasison de douane.

Cet établissement a été REMEUBLÉet au-
trement embelli et est maintenant prêt pour la
réception des visiteurs.

J. WARREN COLEMAN,
Ci-devant de la maison de Troy.

am

MAISON DE PENSION
J. R. GIROUX,

16, Rue St. Vincent, 16,

MONTREAL.
E Soussigué offre ses remerciments à ses amis

J et au public pour leur encouragement et a
I’honneurde lenr anuoncer qu'il continue detenir
s& maison de pension coinme par le passé à l’u-
dresgeci-drssns.
La situation centrale de sa maison de pension,

étunt à quelques pas seulement du Palais de Jus-
tice, des principales Maisons de Commerce, des
Banques, des Marchés et du Bureau de Poste,
offre aux hommes d'affaires des cumpagues des
avantages dignes d'être appréviés par eux durant
leur séjour à la ville.

Il ose se Hatter qu'il recevra encore une part
du patronage public qu’il s’efforcera toujours de
toériter par l’atterton qu’il apportera à ne rien
laisser désirer pour le comfort de ses pratiques.

J. R. GIRUUX.
29 avril, em

MAISON DE PENSION.
y ADAMI E. MARSOLAIS informe le pu-
1YL blic qu’elle vient de succéder à M. CHAS.
PIGEON.si bien connu par la bonne régie de su
maison. Ruelle St. Amable, et qu’elle est prête à
recevoir trois ou quatre PENSIONNAIRES, et les
voyageurs qui voudront bien l'encourager.

a proximité de sa Pension aux principaux lieux
d’affaires «t surtout à la rue St. Paul, la table
qu’elle se propose de tenir, et surtout Pordre et la
tranquillité qu’etle établira dans sa maison, lui fout
espérer qu’elle satisfera les personnes respectables
qui regardent ces conditions corume indispensables
d une bonne pension.

N. B. La barre que tenait M. Pigeon ne sera
plus tenue. am

HOTEL DU CANADA.
ES Soussignés ont l’honneur d'informerle pu-
blie qu’ils ont loué l’établissement si bien

connu sous le nom de HOTEL DU CANADA,
Rue St. GasnieL: ls espérent qu’ils seront fa-
vorisé du Patronage des voyageurs et autres.
M. Relleuin. l’un des associés qui dirigera le

département culinaire. a déjà fait ses preuves
d’habileté comme cuisinier sous lord Metcalfe et
lord Elgin, et ayant aussi été employé comme
Messe-man d'officiers des régitients stationnés en
Canada.
M. Gilmet est déjà bien connu de ceux qui

fréquentent l’Hôtel du Canadaoù il était employé
comme commis. Ils ont confiance que par leur
assidusté et deur attention a donner tout le corufort
possible à ceux qui visiteront leur établissement,
Us ménteront l’encouragement public.

L'Hôtel sera meublé comfortablement, et los
voyageurs et pensionnaires y trouveront des
chambres commodes.
Ou yservira des repas et dînera à toute heure.

Le tout à prix modérés,
Cet établissement scra ouvert le PREMIER

MAI prochain.
- HELLUIN er GILMIT.

3 mais

 

 

 

15 avril 1852.

HOTEL DES ETATS-UNIS,
PLACE JACQUES CARTIER,

VIS-A-VIS LE MONUMENT NELSON,
(ci-derant occupé par Serafino.)

MONTRÉAL.
LE Soussigné ayant louéce grand établissement,

wil a complétement rétabli et meublé, prond
la liberté d’informer ses AMIS ct le PUBLIC
VOYAGEUR en général qu'il l’ouvrira pour re-
cevoir les pratiques le PREMIER MAI prochain,
où il espère mériter et recevoir une part du pa-
tronage public. ‘

Sa TABLE sera pourvue de toutes les CHoSES
RECHERCHEES de chaque Sa15UN,et son COMP-
TOIR des meilleurs Vins, LiQUEURS, CIGARES,
ete. etc.

Liées à l'établissement sont des Ecuries com-
modes et bien aérées pouvant contenir 80 CHE-
VAUX, @1 ses Remises, Cours, sont les plus gran-
des de Montréal—ce qui lui permettra de garder
des Chevaux à MEILLEUR MARCHE qu'aucun
autre établissement.
Une Ecurie de LovaGE et de VENTE est éta-

blie sur sa propriété, et on pourra s’y procurer les
meilleurs Chevaux et Carosses dans la ville.

W. B. LEVINE.

 

15 avril 1852,

P.S—Un nombre limité de PENSIONNAIRES
pourront être reçus à l’hôtel,
Les personnes ayant des affaires à la COUR,

trouveront la situation tres convenable. em.

HOTELBONREANA,
J. H. DALEY.

E Soussigné a l'honneur d’intormer ses amis et
AU le public en général, qu’il a complété des ar-
rangements avec la présente propriétaire de l'ITO-
TEL DONEGANA,(Madamne ST. JULIEN.) pour
la principale direction de ce Splendide Etnblisse-
ment. Il espèrenvec confiance qu’il sera favorisé
d'une partie de jenr patronage, vu surtont que son
habileté à pourvoir aux besvins et au comfurt de
tout le monde a déjà été bien éprouvée, tant ici
qu’à Kiuyston dans ‘» les bons vieux temps.”

Lasituation de la Maison est des meilleures, où
ysera servi d'une manière supérieure. Afin de
rendre les choses aussi completes que possible, on
à employé des ouvriers durant tout l’hiver, à ajou-
ter à la maison tout ce qui convient le mieux pour
la rendre commode et l’embellir. On s’est procu-
ré de nouveaux meubles du style le plus nouveau
et le plus à la mode et toutes choses sont faites
pour rendre PHOTEL DONEGANA Péablisse-
ment le plus complet dans l'Amérique Britannique
du Nord.

L'Hôtel sera ouvert au publie le PREMIER
MAI prochain,

J. H, DALFY.
12 avril 1852. em

MATSON DI PENSION PRIVEE.
MADAME E. BÉLINGEremercie ses prati-
À ques et le public pour l’encouragement
qu’elle en a reçu, et les informe qu’au ler mai
prochain, elle ouvrira au No. €, rue St, Pierre,
res de la rue Notre-Dame une MAISON de
PENSION PRIVEEà des prix modérés.
15 avril.

 

am

 

L P OIVIN vient d’ajouter à son
. Xe assortiment considérable. une

grande variété d'articles dans le dernier goût. en
fait de MONTRES, BIJOUX, EFFETS en AR-
GENT, PAPIER MACHE, etc.
Tout ce qui peut satisfaire les goûts les plus

variés dans sa branche de commerce, se trouve
chez M. Boivin. On exécute les ordres avec
céérité et une ponctualité irréprochable, tout en
n’exigeant que les prix ordinairez. Rue Notre-Dame, Coin de ln tue St, Vincent.
22 avril.

+ Moarenment à enbn Sema

CHAPEAUX.

Chapeaux. 2 Chapeaux.
WILLIAM THOMPSON,

205 Rve NeONEfOvEsr.) 205

nvite respectueuse:nent ses nombreuses prati-
ques et le public, à venir voir son immense

assortiment de CHAPEAUXdeSOIE, du dernier
goût. Aussi. les chapeaux à la KOSSUTH,
NION et JENNY LIND qu’il peut tous recom-

mander, n'ayant rien épargné pour #6 procurerles
ineilleurs ouvriers,
W. T. a aussi des CAPS de DRAP et autres

d’une vuriété infinie qu’il offre tous à vendre
EN GROS ET EN DÉTAIL.

3mai. aa

ENSEIGNE DU GROS CHAPEAU,
130, RUE NUTRE DAME, 180,

Presqu'en fuce de l’Eglice Angloise.
\ JAMUEL a ’honneur d’in-
J\L. #3 former respectueusementle

‘ lila maintenant en mains,
un excellent assortiment de CHA-

PEAUX et CASQUETTES,des patrons les plus
récents et de trés-bonue inanufacture, qu’il offre
en vente & des prix trés-iaisonnables.
Corne M. Samuel ue fait AUCUN CREDIT,

les personnes qui se proposent de payer comptaut
trouveront leur avantage enallant Visiter son ma-
gusin parce qu’elles n’auront PAS A PAYER
POUR CEUX QUI NE PAYENT JAMAIS.

IL VFENT DE RECEVOIR:

Unassortiment de CHAPEAUX à la KOSSUTH
qu’il offre à des PRIX KÉDUITS.

 

 

publie,

 
M. SAMUEL transportera son magasin au ler

mai prochain, dans la bâtisse maintenant occupée
par M. Harding comte boutique de chaussure,
No. 111, rue Notre-Dame.

12 avril 1852, em

CHAPEAUX. 2 FOURRURES.

FOURRURES PRÉSERVÉES DES
MITES.

RAYMOND PATSCHOVSKI,
MANCHONNIER ALLEMAND ET FRAN-

AIS,
1034, rue Notre Danse troisième porte de chez

MM. Savage et Lyman, magasin de Bijouteries.

REND la liberté d’intormer les citoyens de
Montréal et du voisinage, qu’il va ajouter à

son fonds Se considérable, un assortiment de
CHAPEAUX de LONDRES, PARIS et NEW-
YORK, bien choisis, à des prix modérés.

Son expérience de plusieurs années à préserver
les fourrures des miles, le met en état de recevoir
les fourrures de dames et d'hommes perdant l’été
à bas prix. Il a des appartements spéciaux pous
cet usage.

5 avril.

 

bm

M ADAME ROBINSON et sa DEMOISELLE
M ont ouvert leur ATELIER ordinaire pour
nettoyerles CHAPEAUX en PAILLE, eten chan-
gerla forine suivant la mode. Elles transporteront
ieur résidence, le PREMIER MAI, au magasin
No. 162, Rue Notre-Dame, vis-à-vis celui de
Mme Fotner et sa Demoiselle.

Montréal, 24 mars 1852.
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ROLLAND *r LAPIERRE,
MARCIIANDS DE CUIR,

Au coin de laPluce Jacques-Cartier et de la
Rue St. Paul,

Enseigne de la Grosse Botte,
ES Soussignés, tout en remer-
ciunt leurs pratiques et le pu-

Gz} <9 blic en général, de l'encourage-
ment libéral qu’ils ont reçu jus-
qu'ici, leur offrent en vente toutes

sortes de BOTTES et de BOTTINES, comme
suit :
1200 Paires de Demi-Dottesfines. eu veau

    

3000 do do de taure de toutes grandeurs
1000 do grosses bottes, tant communes que

supérieures
5000 do Waterloo, de toutes grandeurs
3090 do Souliers d’enfants de toutes grandeurs,

en veau et en cuir à patente
500 do Souliers à la Jenny Lind, nouvelle

façon
5W0 do Chaussures communes de toutes gran-

deurs et qualités
3000 do  Pantouttes pour femmes et hommes

de toutes grandeurs
Leur assortiment de cuir consiste en:

2000 cotés de cuir à semelle, bien assortis
300 livres de Veau Canadien, Américain et

Frangais
Cuir de toutes couleurs pour doublure et bor-

dure, vache fendue, de grosse vache, de taure et
une trés-grande quantité d’autres cuirs.

——AUSS1 :—

Harnais, Selles, Brides, et toutes sortes d'effets
dans cette ligne, le tout fabriqué par cux ct ga-
ranti être faits de la meilleure qualité de cuir.

Ils attirentl’attention des rnarchands de la cam-
pagne et surtout celle des cordonniers sur leurs
variété de formes, de chevilles, fil en pelottes de
toutes qualités, pointes et autres articles nécessai-
res pour les cordonniers.

T'ous ces articles sont ou fabriqués par eux ou
importés des Etats-Unis, à peu de frais, ce qui les
met à même de les vendre à bas prix.

19 avril tR52.

TAPISSERIE.
E Soursigné ouvre justementplusieurs milliers
de pièces, PATRONS NOUVEAUX, qu’il

offre à vendre à bas prix.
G. A, HOLLAND,

Coin des rucs St. François Xavier et Notre-Daine.
—AUSSI—

ACCORDÉONS FRANÇAIS et ALLEMANDS,
POUPEES de KID, Savon Windsor, Partumerie
Lubin, Brosses à cheveux et autres, PEIGNES de
toute espece, etc, ctc., etc.

12 avril,

Cr. Galibert Freres,
123, RUE ST. PAUL, 123,

Importateurs Français do Peaux do Veau, Vornis, ete

/ JENNENTd'établir un Dépôt à Montréal,
No 123, rue Saint-Paul, de PEAUX de

VEAU de première qualité de leur Fabrique de
Bordeaux.

Is tiennent aussi le VERNIS de Paris, AMEN-
DES TENDRES, AMENDES pour CONFI-
SEURS., ete, de qualité supérieure.

Leurs marchandises sont à des PRIX TRÈS
MODÉRÉS.

19 février 1852.

Mois de Marie.
OUVELLE EDITION, augmentée des priè-
res de la Messe, des Vêpres des Dimanches,

Chemin de la Croix. etc., avec jolie reliure.
Prix: 7s. 6d. la douzaine.

À vendre chez
E. R. FABRE Er CrE..

Rue St. Vincent, No. 3.me
CHAUSSURES FRANÇAISES.

T ES Soussignés viennent de recevoir, directe«
L ment de PARIS, par STEAMER ‘“ Evnopa,”
un nouvel assortiment de CHAUSSURES FRAN-
GAISES,consistant en

Bottes, lére qualité à 31s. 3d. la paire.
a“ Ue “ à - . i"

“ gme ‘ à 20s.
Souliers et Pantoufles pour homines.
Brodequins, Soutiers de Kid. Maroquin, Pru-

nelie, Satin et Cuir vernis, pour Dames.
E. R. FABRE Er CrE.,

Rue St. Vincent, No. 3.

MOIS DE MARIE

Le Mois de Mai.
N trouvera chez le Soussigné une jolie édition

J du MOIS DE MAIconsacré à la MERE DE
DIEU, par I. Larosa, Missionnaire. Cet@uvrage
contient outre une suite de méditations, de prières
et d’exemples à l’honneur de la STE. VrEncE,les
rières durant la messe, les vêpres du dimanche,
e chemin de la croix, etc.

J. B. ROLLAND,
No. 24, rue St. Vincent.

Nouvelle Marchandise,
ERCUEILS MÉTALLIQUES patentés, fa-
çonnés d’une manière supérieure, et d’un

cm
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grand fini.
; C. F. LADD.

26 février 1852,
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pas

   
 

12 Mai 1852.
 

 

CIDRE DE PENNER.
ES Soussignés ayant pris des arrangements
avec M, PENNER pour la vente de sa pro-

vision de CIDRE, pendantla saison prochaine,ils
seront les seuls en mesure de fournir au public ce
délicieux BREUVAGE p'ETE, qu’ils vendront
aux taux ordinaires, en Bouteilles et en Futailles.

PAYNE, HAMILTON ET CIE.

LONDON STOUT.
ES Soussignés offrent en vente :—
385 Douz., en Chopines et Pintes.

On l’a mise en Bouteilles l’automne dernier, et
elleest en excellente coudition pour l’usage. On
la vendra à bas prix aux commerçants.

PAYNE, HAMILTON ET CIE,
Coin des rucs St. Pierre et Notre-Dame.

5 avril 1852. mm

CG. LAMOTHE,
11,

 

 

RUE 3T. FRANGOIS-XAVIER,
MONTREAL, ;

Marchand aCommission,
seul agent (en Canada)

Eau de Vie. pourle * Bouzy » et au- Fins
tres Champagnes de la Français.

; maison
Cigare. DINET, PEUVREL Liqueurs.

ET Firs,
à Avize (Marne).

New-York, 3 avril.

GARES.
NavheqLEMENT reçu un lot de cigares de
1N la Havane, particulièrement reçus pour hôtels
et steamboats, d des prix trés modérés.

G. LAMOTHE,
KFNo 11, rue St. François-Xavier,

29 avril.

TAPIS A L’HUILE,

M. A. LAFLAMME,
165, rue Craig, à Montréal,

FFRE en vente, un assortiment de TAPIS
fleuris, de patrons et grandeurs assortis pour

salles à diner, passages et escaliers. ’Tupis de ta-
bles, de soie et carreautés pour tabliers.

——AUSSI :—

Toiles cirées pour Chapeaux, Capots, Man-
teaux, Prelats et toutes sortes de Toiles cirées ;
et avec le vieux Bruxelles ou Turquie, l’on peut
faire de trés-bons tapis cirés pour plancher.

15 avril 1852, fm

R. CAMPBELL ET CIE.
YANTimporté l’automne dernier une grande

A quantité de

TAPIS DE LAINE
ET DE

TOILE CIRÉE.
pour fournir auxDEMANDES DU PRINTEMPS,
provoquent l’attention des acheteurs sur leur fonds
TENDU, composé de toute espèce de tayis soit

pour la QUALITÉ, soit pour le PATRON, qu'ils
offrent à des conditions favorables,

EN GROS ET EN DETAIL.
22 mars. mm

TEINTURE PAR LA VAPEUR.
JOHN M’CLOSKY,

DÉGRAISSEUR ET TEINTURIER EN SOIE
ET EN LAINE,

No. 33, rue St. Louis, derrière Hôtel Donegana,

L'HONNEUR d’offrir ses plus sincères re-
mercîments au public de Montréal pour l’en-

couragement libéral qu’il en à reçu depuis 7 ans,
et il en espère la continuation. i désire faire su-
voir qu'il à monté son établissement à la Vapeur,
sur le meilleur plan Américain. Et il est prêt à
exécuter toute espèce d’ouvrage dans son genre
avec promptitude et à des prix modérés. Il peut
teindre toute espèce de soies, satins, velours, crê-
pes, lainages, etc. et peut aussi dégraisser toute
espèce de châles de soie et de laine, rideau de
moire, tours de lits, soies, etc., teintes et moirées.
ll s’engage aussi à renouveler les couleurs de tou-
tes sortes de draps de laine qui les auraient per-
dues. Toute espôce de taches. telle que le gou-
drons, la peinture, l’huile, la graisse, les taches de
vit, etc. disparaissent.
13” Les effets déposés peuvent être reclamés

par les propriétaires pendant les 12 mois suivant
leur déposition, mais non plus tard.

11 mars 1852, aa

Teinture Chinoise a la Vapeur.

 

 

 

 

 

JOSEPH BOESE,
DE BERLIN,

95 RUE DU COLLÉGE, “
2, VIS-A-VIS LE COLLEGE. 23.
REND la liberté d’offrir ses plus sincères re-
mereiments au public pour l’encouragement

libéral qu’il en a recu depuis son arrivée en cette
ville. It sera toujours prêt à teindre et nettoyer
toutes sortes de Soieries, Satins, Draps. Chapeaux
da Castor, de Paille, de Toscane, sous le plus
court délai.

—— AUSSI —

Rideaux de Mérino teints et lavés d’une ma-
nière expéditive, et aux prix les plus libéraux en
cette ville,

 

18 mars 1852, aa

CHÊNE El PIN.
A VENDRE:

1,000 pieds de Chêne supérieur du Lac St.
Claire. grandes dimensions.

50,000 pieds de Pin blanc.
S’adresser aux nouveaux bassins à sie ou à bord

de leurs steamboats Crescent et le Lady Elgin, au
Canal.

W, ET G. TATE.
18 mars 1852. t

À VEHDRE.
ES meilleures MEULES de MOULIN de
FRANCE, garanties. :

CAMPBELL rr WILLIAMSON.
Bitisses de Logan.

bm

 

8 mars 1852,

DENTS!
LE DR. BERNARD,

CHIRURGIEN ET DENTISTE MECANIQUE,

65. RUE CRAIG. b5,
1 EMERCIE sincèrement les citoyens de

Montréal et tout le public du patronage libé-
ral qu’il en a reçu depuis dix ans, et prend la H-
berté de les informer que, maintenant qu’il à un
assistant, il pourra se livrer sans délai à sa pro-
fession.
PALAIS ARTIFICIELS exécutés, DENTS POSEES,

PLOMBEES, EXTRAITES, NETTOYEES, ete., avec
tout l’art et l’habileté que peuvent dunner le plus
grand soin et 20 années de pratique. Poupres
A DENTS, et LAUX PURIFIANTES préparées pour
tous les goûts. Toutes les opérations sont garan-
ties satifaisantes.
Pour l’information des personnes qui pourraient

ne pas connaître le Dr. Bernard et son habileté
rofessionnelle, on réfère à
*Hon. J. Ferrier, W. Sutherland, M. D.

Hon. A. Ferrie, G. D. Gibb, M. D.
Rev. J. Jonkins, P, Munroe, M. D,
Rev. J. Cordner, H. Peltier, M, D.
Bent, Workman, Ecr., Wm. Wright, M. D.
H. Mulholland, Ecr., R. P. Howard, M. D.
J. R. Bronsdon, Eer., E. Thompson, Eecr.,
J. Henderson, Ecr., . & H. Morrill, Ecrs.

ler. mars 1852. cm

ENSEIGNES.
E Soussigné informe les Marchands et'autres

wil est prêt à exécuter tout ordre pour EN-
SÉIÈNES en LETTRES (de bois) de toute es-
pèce et grandeur.
On s’occupe des ordres pour la campagne.
Toutordre sera reçu avec reconnaissance, ainsi

que des demandes pour SCULPTURE, DORU-
RE, CADRESde GLACESet d'IMAGES, dans
toutes les branches; l’établissement cst au No.
166, rue Notre-Dame.

FDK. CARLISLE.
22 avril. na

CLOVIS LEDUC
CARROSSIER ET VOITURIER,

Coin des rucs St. Jntvine et Ste. Marguerite.

 

 

 

  

E Soussigné a I*honneur d’annoncer 4 ses amis
et au public de Montréal, que vu la DISSO-

LUTION DE SOCIETE entre lui ét LEON ST.
GERMAIN, il a ouvert Jour son compte une
BOUTIQUE DE VOITURIER la place ci-déssns, où
il est prêt à exécuter toute espèce d’ouvrages dans sa ligne à bas prix et avec célérité.

sn prix CLOVIS LEDUC.
em12 avril.

 
 

SEMENCES NOUVELLES.
LFRED SAVAGE ET Ciz. viennent de re-
cevoir de New-York, un grand assortiment

de SEMENCES de JARDINS et de CHAMPS
qu’ils offrent à bas prix aux Jardiniers, Fermiers,
et Marchands de campagne, entr’autres les sui-
vantes:

Betterave—Belle rouge sang
Choux—Hatii et tardif
Carrottes--Grande rouge Altringham

“« rouge sang
“ longue jaune

Hative Horn
Grande blanche de Belgique

Mangel Wurtzel—Grosse rouge
Qrande jaune sucrée

Oignons—Américain, rouge et jaune
Navets—Hätif Stone, blanc rond
Jaune de Suède, et jaune d’Aberdeen

—AUSSI1-—

Trôfle rouge et blanc de Hollande
—ET—

100 lbs. de Trèfle du Haut-Canada attendu par
les premiers bateaux.

avril. f

GRAINES FRAICHES POUR CHAMPS ET
JARDINS.

IE Soussigné offre en vente un assortiment cou-
sidérable et supérieur de URAINES des

CHAMPS, JARDINS et FLEURS,dont les deux
tiera recueillies en Canada. Son attention étant
exclusivement appliquée à la production des GRA!-
NEs et des PLANTES, il se trouve (par son EX-
PERIENCE PRATIQUE) en état de n’offrir au
publie que des produits dignes d’être cultivés.

Les GnaiNES HOLLANDAISES, FRANÇAISES et
ANGLAISES sont importées des meilleurs établisse-
ments d'Europe, et peuvent être reçues avec con-
flance, car M. S. ne vend rien dout la vitalité n°ait
été éprouvée auparavant.

Asperges, Dahlias, Plantes Annuelles, Choux,
Rhubarbe, Vervenne, et toutes les plantes ordinai-
rement requises pour planterle printemps.

——AUSSE-—

Une collection d’Arbres Fruitiers et d'Orne-
ments.

GEORGE SHEPHERD,
Pépiniériste et grenetier de la Société

d’Agrieulture du Bas-Canada,
27, rue Notre-Darne.

8 avril 1852. p

MARINADES ET SAUCES, ETC.
E Soussigné a é.é nommé par MM. CROSSE
et BLACKWELL, Soto Square, Londres,

leur AGENT dans les Canadas, pour la vente de
leurs MARINADESet SAUCES, MOUTAR-
DES,etc. cte.

Des catalogues portant les prix seront distri-
bués, et des échantillons sur demande au ** Medi-
cal Hall.”

ALEX. URQUHART.

CROSSE ET BLACKWELL,
POUKVOYEURS DE SA MAJESTÉ,

QOLLICITENT respectueusement l’attention
des Marchands, Epiciers et autres, sur la liste

suivante de SAUCES CHOISIES, assaisonne-
ments, ete., savoir:

Champignon au Ketchup
Noix Longues “
Essence d’Anchois

« de Crevette
Sauce d’Harvey
“de table Royale
i “ Soho

« Worcestershire
« Sir Robert Peel
“Soyer

Assaisonnement Soyer
Sauce King Oude
Moutarde de Durhumen bouteilles

“ “ en cruches
Beaux Pâtés Madras, Curry, et Mulliga-

tawn
Viande de Strasbourg
Fruits en bouteilles
Essence d’herbes, et d’Epices, de toutes

sortes pour assaisonner.
Leur agent Soussigné pourra faire parvenir les

ordres pour ce qui précède et leurs autres sauces
riches et marinades supérieures.

ALEX. URQUHART.
29 mars 1852, bin

ERANBE VENTE

PROPRIETES PAR BILLETS.

Prix d’unBillet: $2.
ler LOT.—Un emplacement au coin Sud

des rues Craig et Hermine, à Montiéal ;

 

 

évalué... 2.020 22401 aa ace en c ea une» $2,000
âme LOT.—Une créance sur privilège

de bailleur de touds;.....+.0200500000005 1,000
8me LOT.—Une créance sur privilège

 

de bailleur de fonds ; 650
4me LOT.—Une créance sur privilége

de bailleur de fonds ;......0200 0500000000 600
5me LOT.—Un constitut payant une ren-

te annuelle de $27, sur privilége de bailleur
de fonds j......2240 0200 a esse esse ana 000 450

6rne LOT.—Unconstitut payant une reu-
te annuelle de S24, sur privilége de bailleur
de fonds; vive ciesFR 400
7me LOT.—Une créunce sur privilége

de hailleur de fonds; o.oo aint 400
Les conditions suivantes sont libérales et dou-

neront aux souscripteurs de billets toutesles garan-
ties désirables,
Les gagnants auront le choix de garder le lot

qui leur sera échu, où d’en demander l'évaluation
ci-dessus énoncée qui leur sera payée à la présen-
tation de leur billet, en argent.

Le porteur d’un billet gagnant deviendra pro-
priétaire de son lot du tirage. Il lui en sera pas-
sé contrat en bonne forme, à ses frais.

Pour avoir le droit d'échanger un lot échu con-
tre son évaluation en argent, la demande devra en
être faite dans les soixante jours après le tirage.

It y aura 5,500 billets.
Les numéros gagnants seront publiés sur les jour-

naux de Montréal.
A l’époque fixée pourle tirage, une assemblée

des souscripteurs sera convoquée à Montréal, par
avis sur lesgouinaux. Les souscripteurs présents
nommeront sept délégués pour le tirage, qui sera
fait en présence de l'assemblée. Chacun des dé-
légués puisera un numéro dans une roue tournan-
te, contenant tous les numéros des billets, et les
sept numéros sortis seront les sept numéros ga-
gnants.

Dansle cas où, pour quelque cause que ce soit,
la vente n’aurait pas lieu, le prix de chaque billet
sera remboursé.
Les divers titres des propriétés sont déposés au

Bureau de C. I. PAPINEAU, notaire, coin des rues
St. Jacques et St, Gabriel, Montréal, où l’on pour-
ra, en tout temps, en prendre communication et
avoir toutes les informations désirables.
On pourra se procurer des B llets principale-

ment chez M. GENDRON, Imprimeur, rue St. Ga-
briel No. 29.

G .LAMUTHE.
19 février 1852. em

EAU DE PLANTAGENET.
E crois que je suis un des premiers praticiens

¢) de cette ville qui ait recommandé l’usage de
PEau de Plantugenet et depuis ce temps, je l’ai
prescrite À un grand nombre de mes patients et
toujours avec avantage.

eux personnes de ma famille faibles et délica-
tes de constitution se sont bien trouvé de l’usage
de l'Eau. L'une avait presque perdu l’usage du
bras, résultant d’une attaque de rhumatisme lor-
ue et prolongée ; l’autre était extrêmementfai-

Ble par suite d’un dérangement d’estomac.
L'usage de l’Eau produit d’heureux résultats

dans la constipation, suite d’habitudes sédentaires,
et particulières aux personnes âgées.

ans les brûlements, faiblesse du matin, et au-
tres maladies des femmes dans certaines circons-
tances, l’Ean agir d’une manière efficace, mais
dans ces maladies, aussi bienque là où il y a trop
d'activité des reins et des intestins, on doit en
prendre moins à la fois, mais plus souvent.

D’après une expérienre considérable je suis
convaineu que l’opération de l’eau est satisfe-
sante pour les personnes faibles; elle est très
agréable, et je la crois préférable à toute autre
eau minérale que je coñnaisse.

WLE. NELSON, M. D., V. R. Col,
Médecin et Chir. du Bus-Canada

Cette cau se vend à Montréal, au seul dé-
ot de la Place-d’Armes, No. 4, par A. Mann.
1 en arrive de fraiche deux fois par semaine, à
ce dépôt. aa

À
3000 AUNES DE TOILE DU PAYS
1000 POCHES DE TOILE DU PAYS
50 “ « ANGLAISE
MANTEAUX, CASIMIRE ET DRAP POUR DAMES.

HUDON, LESIEUR & QUEVILLON.
Rue St. Paul, N°. 106.

 

15 janvier 1852.

re

TABAG, TABAC EN POUDRE, CIGARES,
Ete., Bte., Eto.

LE Soussigné en offrant ses remercfments à ses
amis et pratiques de la ville et de la cam-

pagne, pour le patronage libéral qu’il en a reçu
ci-devant, saisit cette occasion de les informer
eux et le public en général, qu’il est entré en
société avec M. J. B. Desnocues qui l’expéri-
ence de presque toute sa vie a valu la réputation
d’être un des meilleurs fabriquants de tabue en
poudre du Canada,sinon d’être le seul fabriquant
pratiques lls ouvriront, le ler MAI, un NOU-
EL ETABLISSEMENT, rue St. Paul, No. 126,

sous les nom et raison de McKEv ET Dgsno-
CHES, et connu sous le nom de FABRIQUE DU
PEUPLE, oii Pon offrira en vente, dans la branche
de commerce ci-dessus, un ASSORTIMENT qui,
en fait de qualité et de prix modérés, ne saurait
être surpassé par aucun autre dans le commerce.

F. McKEY.
22 avril 1852.
—— S———

LE Soussigné prend la fiberté d’annoncer au
publie qu’il a QUITTÉ l'emploi de H. Jo-

sErH & CIE.
J. B. DESROCHES.

22 avril 1852. am
 

Pipes de gout, Porte-Cigares, Ta-
batieres, Pots a Tabac, etc.

 
E Soussigné recevra, par le “ Great Britain”
et‘* City of Hamilton” un grand et bel assor-

timent dECUMES DE MER, et de PIPES en
PORCELAINE de gofit, PORTE-CIGARES,
TABATIÈRES, POTS à TABAC, COMPA-
GNON du FUMEUR, les fameuses PIPES de
Cutty et Milo en belles boîtes de marocain, avec
une grande variété d’autres effets nouveaux, dont
un grand nombre a été exhibé àEXPOSITION
UNIVERSELLE—Ie tout choisi à Londres et à
Paris par le Soussigné, Il se fait fort d’offrir à
ses amis le plus beau choix d'articles de goût im-
portés en Canada, et à des prix tels qu’ils convien-
ront aux bourses des plus économes.

JOHN LEVEY.
22 avril, »
11 attend aassi par leJohn Bull” quatre cais-

ses de Cigares CABBANAS et WOODVILLS,
achetées en entrepôt à Londres. ua

Tabac, PIPES, Cigares,

À. DEBORD,
Fabricant et Importateur do Tabac,

T7, RUEST. PAUL, 77,
A L’ENSEIGNE DU CASTOR ET DE L’HABITANT.
ROFITE de cette occasion pour offrir ses re-
mercimens à ses nombreuses praliques et au

publie en général pour l’encouragement qu’il à reçu
jusqu’à ce jour, et il a l’honneur de les informer
que le TABAC EN POUDREqu’il a promis de-
puis trois mois à ses pratiques est prêt. Ce tabac
est supérieur à tout ce qui a été offert au com-
merce jusqu’a ce jour, et devra, il s’en flatte, ren-
contrer l’approbation générale. Il doit avouer
qu’il a peut-être pu se glisser parfois quelques er-
reurs involontaires dans la vente de son tabac en
poudre, sous le rapport de la qualité ; mais jamais
avec connaissance de cause; et il peut leur aftir-
mer, d'après même le témoignage d’un grand
nombre de ses pratiques, qu’en général, on à tou-
jours été satisfait de la qualité de son tabac.

Confiant dans la supériorité, tant de la confee-
tion quede la qualité de son tabac, il défie aucune
maison de Montréal d’en exhiber de meilleur, soit
en FEUILLE, en TORQUETTE ou en POU-
DRE que celui qu'il offre en vente aujourd’hui,—
et il ose espérer que ses efforts pour satisfaire les
acheteurs ne serontpas infructueux, qu’ils lui con-
tinuerontle patronage bienveillant qu’il ont bien
voulului accorder jusqu’à ce jour.

Il invite les marchands des campagnes à visiter
son établissement où il leur vendra du tabac et des
pipes en gros et à bas prix.

Montréal, 19 janvier 1852,

O0. Thibaudeau et Cie,

79, —}[w 79,
RUE ST. FAUL, RUE ST. PAUL,

Enseigne de la Botte Rouge.
(2e mnison du coin de la Place Jacques Carties.)

NT constamment en main, un assortiment
( complet de CHAUSSURESde toute espèce,
ä bas-prix. _

Les tnarchands de la campagne sont priés de
venir visiter son assortiment.

12 avril.

 

 

cin

 

CUTTER ET CiE.

EXPRESS DE TROIS FOIS PAR SEMAINE
ENTRE

Montrent, St. Hyacinthe, Michmond, Sher=
brooke ct Portland,

Par la voie du Chemin de Fer du St. Laurent
et de PuAtlantic

ET

LIT PAR EXPRESS ET STAGES
AUX

Lignes de Lennoxville. Compton Hatley,
Stanstead et Derby, Wutertoo, Euton.

 

 

ESSoussignés informent le publie qu’ils ont
établi une LIGNE d’EXPRESS comme ci-

dessus désignée, qui part de SHERBROOKE, les
LUNDI, MERCREDI et VENDREDI. et en re-
tour laisse MoNTREAL les MARDI, JEUDI et
SAMEDI.

Les Marchandises, Paquets de toutes sortes
transportes à toutes les places intermédiaires,
ainsi qu'à DURHAM, DRUMMONDVILLE, etc.

Cette Compagnie se charge de transporter l’An-
GENT, de collecter les BILLETS, les LETTRES de
CHANGE. et d’exécuter avec la plus grande fidé-
lité tous les ordres qu’on pourrait lui confier, et
de le faire à des conditions raisonables.
On pourra iaisser des PAQUETS pourcette route

aux places suivantes:
A MoNTREAL, au bureau de George Bent, No.

183, rue St. Paul.
A MELBOURNE, chez L. Thomas.
A SHERBROOKE, au magasin de William

Brooks, et doivent être marqués ‘ Express de
Cutter et Cie.”
Un Commis à l’ExPRESs se trouvera au dépôt

de Richmond les Lunpi, MERCREDI ¢t VEN-
DREDI avant le départ des Chars, pour conduire
es affaires de cette ligne.

INFORMATIONS:
Les Messieurs suivants ont permis à MM. Cut-

ter et Cie., de référer à eux :
A Montréal : MM. Robinson et Hutchins, Wm,

Lyman et Cie., J. H. Evans, écr., Clarke,
Thompson et Cie., Scott et Glasford, Pullen, Vir-
gil et Cie.
A Sherbrooke: MM. Wm. Brooks, A. P. Bull,

et A. G. Woodward, écrs.
A Stanstead: MM. Albert Knight et B. F.

Hubbard, écrs., et Spalding, Gates ct Cie.
A Melbourne: T. Tait, et C. R. Christie, écrs.
A Richmond: G. K. Foster, et C. B. Cleve-

lund, écrs.
A Longueuil: H. T. J. Jackson, écr., agent du

Chemin de Fer.
PROPRIÉTAIRES:

H. S. CuTTER, W. R. CUTTER,
WARREN PAIGE, A. B. NELSON.
Montréal, ler mars 1852. cm

 

 

   

 

TRANSPORT.
LACS ONTARIO ET ERIE

BAIE DE QUINTE;
FLEUVE ST. LAURENT

OTTAWA, CANAL DE BYTOWN ET RIDEAUX.
 

ES Séussignés, dès ouverture de la naviga-
tion, ce printemps, seront prôts à recevoir

des EFFETS à leurs VOUTES, BASSIN du CA»
NALJour les transporter à tous les Ports sur les
Lacs Ontario et Erié, ou Fleuve St. Laurentt et
Baie de Quinté, aussi bien qu’à toutes les places
sur l’Ottawa,et le Cunal de Bytown et des Ri-
deaux.

Leurs arrangements sonttels que tous les effets
qui seront commis à leurs soins seront débarqués
et rembarqués avec diligence, et aux prix cou- rants, les moins élevés.

F. CLEMOW er Cie,
4 mars 1852. fim

ADRESSES,
Magasin d'Entrepot, No. 15,

RUE ST. JEAN BAPTISTE No. 20.

A L'EPREUVE DU FEU
Tr

LES EFFETS ASSURÉS PAR
A. GUNDLACK

AGENT pe DUUANE ET pe TRANSPORT.
BURLAU—No. 61, Rue des Commissaires.

3 mai 1852, aa

G. N. R. LAFONTAINE,
HUISSIER DU SHÉRIF,

COLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUR PUBLIC,
Encoignure des rues Notre-Dame et St. Claude,

 

MONTREAL,
Ausdessus de loilice de MM. Peltier ot Papin.

avril,

JOSEPH BOESE,
Manufacturier de Tapis a 1Huiles

25, RUE DU COLLEGE.
18 mars 1852. aa

BUREAU D'ASSURANCE MARITINE
FOURSAREisons

HENRY McKAY, AGENT,
83 rue St François-Xavier.

11 mars 1852, aa

ARPENTE SMITH,
EUR-PROVINCI

ACT VALLE, AL,

 

UN
TOWNSHIP DE L’EST.

15 mars 1852. an

D, # 0, F, PRE. Notaires,—J ’ ’ ’
coin des rues St. Gabriel ef St. Jacques.

À 1 )APINEAU Avocat coin de la
. . Petite rue St. Jacques.

OUIS RICARD, re St. Vincent No. 5—
Porte voisine de M. Ls. Perrault.

19 jans wer 1852,

OSEPH DOUTRE avocat, Rue St. Gabriel
N°. 31 vis-à-vis l’Hôtel St. Julien.

R.
MM PE et LAFLAMME,avo-
] Ï ’ cats ont contracté une société
pour le CIRCUIT de VAUDREUIL.
M. Laflamme sera à Vaudreuil le 15 des mois

de février, juin et octobre. M. Doutre y sera le
ler des mois de mars,juillet et novembre.

TE "RANCHERE, horloger, Rue
J. BB D } St. Paul N°. 114.7

 

AFLAMME avocat, Rue St. Gabriel
N°. 31 vis-à-vis l’Hôtel St. Julien

  

15 janvier 1832,

EAUCHEMIN, LipRAIRE et
le ’ RELIEUR, Rue St. Paul No. 81.
Montréal, 19 janvier 1852.

WILLIAM M<MASTER,
MENUISIER ET MARCHAND DE MEUBLES, ETC.

YANT obtenu de louer la batisse presqu’en
F face de l’Eglise des Récollets, et occupée
maintenant par M. J. C. Beers, où il se rendrale
ler mai prochain, prend la liberté d’attirer l’at-
tention publique à son

ASSORTIMENT DE MEUBLES NOUVEAUX
ET ELEGANTS

qu’il exhibera le 20 courant, dans le magasin oc-
cupé jusqu’à tout dernièrement par ADDYet
CHILDS,et joignant sa propre boutique.
Wm. McM, désirant diminner son ASSORTI-

MENT CONSIDERABLE ACTUEL, sera prét
à vendre aux PRIX RAISONNABLESles PLUS
BAS,et garantira chaque chose de sa manufacture
comme égale en goût et en fini à tout autre pro-
duit de la ville.

Ses amis l’obligeront en passant chez lui,
22 avril. am

HUITRES DE NEW - YORK,
Oy vient de recevoir a PADKLPHI HOTEL,
( Place d’Armes, d’Excellentes HUITRES de
New-York.

19 avril 1832,

LE FEU MIS AU DEFI ! ENCORE LES SAFES
de Rich!! Patente de Wiider !! !

TA lettre ci-dessous au sujet du feu d’Ulster, N.
Y., est ane autre preuve convainquante de la

nécessité où se trouve chacun d'avoir un Safe de
Rich à l'épreuve du feu :—
MM, STEARNS ET ManVIN. Successeurs de

Rich et CieMessieurs :—Nous avons le plaisir
de vous informer que les livres de la Compagnie
+ Ulster White Lvad ” et $6U0 en billets de Ban-
que ont été sauvés dans un de vos “ Safesquand
leur magasin fut brulé à Ulster, N. Y., dans la
nuit du trois courant. La bâtisse et tout son con-
tenu fut détruite, rien ne fut préservé que votre
Salamandre.

Avec considération votre, etc.,
BATTELLE eT RENWICK.

Une collection de plusieurs grandeurs et patrons
manufacturés par Stearns et Marvin, New-York,
à vendre par

JAMES HUTTON,
RueSte. Héiène,

am

 

 

 

 

19 avril 1852.

PLÂTRE.
LE Sonssignés peuvent fournir du PLATRE

de PARIS tout recemment broyé de la Nou-
VELLE-EcossE, pour l’agriculture ; broyé à leur
moulin sur le Canal de Lachine, en quantités
come ou le désirera. aux plus bas prix.

WILLIAM LYMAN er CIE.
194 et 196, rue St. Paul,

 

ter mars 1852.
Er

HUILE DE LIN, MASTIC, ETC.
ETC., ETC., ETC.

Ls Soussignés sont maintenant en état de
fournir au moyen de leur Nouvelle Manufac-

ture hydrolique d’HUILE de LIN, sur le Canal
de Lachine, de PHUILE CRUE et BOUILLIE,
du MASTIC, et du BLANC de PLOMB en POU-
DRE PURde qualité supérieure, à vendre à bas
prix au comptant, ou à crédit de peu de temps
garanti.

WILLIAM LYMAN ET CIE.
194 et 196, rue St. Paul,

fer mars 1852, cm

LE PAYS.

Ce Journal, publié dans les intérêts de la cause
démocratique, paraît trois fois | ar semaire enété,
es Lundi, Mercredi et Vendredi, et deix fois en
hiver, les Lundi et Jeudi.
Pour l’uvantage des habitants des campagnes

on publie une feuille hebdomadaire dans laquelle
est condensée la matière à lire des autres feuilles
de la semaine. Cette feuille sort le Jeudi en été,
et le Mardi en hiver.
Abonnement—Edition ordinaire, £1—Edition

de la semaine, 10 chelins.
L'abonnement est payé tous les six mois ; et—

règle invariable—on fera la demande du paiement
d’avance.
Les annonces se publient aux mêmes conditions

que dansles autres feuilles de cette ville.
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un comité

de Collaboratenrs, et tout l’établissement est sous
la surveillance d’un Comité de direction.
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Longueuil ............ Barr. TRUDEAU.
Varennes... F. X. Giarp.
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Chambly . Jos. TRUDEAU.
Yamachiche............P. B. CHARLAND.
Trois-Rivières <.…..J Gasp. DUMOULIN, fils.
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Ste. Anne de la Pérade. .Ls. BUREAU,
Kamouraska ..........Ju. LEGEL,
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